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DISCOURS DE M. PROUDHON.
L’ordio du jour appelle l:t délibération «le 

l’Aantfniblé* dur la unite a donner a la proposition 
du citoyen Proudhon.

M. Proudhon a la parole.
M. Proudhon. Citoyen* leprésentantH, voua 

été. impatient*, non paa de m’entendre, mais 
d’en finir.

Le #ociali*nto, depuis vingt ans, agite le peu­
ple. ,, .

Le social «me a fuit la révolution de février: 
vos querelle» parlementaire*» n’auraient pas 
ébranlé les mause».

Le socialisme a figuré dans tous les actes de la 
révolution : au 17 mars, au 1b avril, au 1.)

" Le socialisme siégeait au Luxembourg, pen­
dant que la politique se traitait à l’Hôteltie- 
Ville.

L**s ateliers nationaux ont été In caricature du 
socialisme ; mai*, comme ils n’oiit pas été de 
son fait, il* ne l’ont pas déshonoré.

C’est le socialisme qui a servi de bannière à 
U dernière insurrection ; ceux qui Pont préparée 
et ceux qui l’exploitent avaient besoin, pour en­
traîner l’ouvrier, de cette grande cause.

C’est avec le socialisme que vous voulez en 
finir, en le forçant de s’expliquer a cette tri­
bune.

Moi aussi, je veux en finir. Et puisque vous 
m’avez garanti la liberté de la parole, il no tien­
dra pas a moi que nous en fini-sions u\oc lo so­
cialisme ou avec autre chose. (Rumeurs prolon­
gées.)

J’avais écouté, avec l’attention qu’elle* méri­
taient, le» observations du comité de# finui'ccs 
sur la proposition que j’ai eu I honneur tie \ou* 
soumettre. J’ai lu depuis, avec toute la dili­
gence dont je suis capable, le rapport que vou» 
avez entendu mercredi, et je déclare qu apre- 
cette lecture je me rroi. plus fondé que jamais , 
à insister sur l'adoption do mon projet.

I.j comité dos finances vouj a dit, par l orga­
ne de son rap|K>rteur, qu’il avait consacré beau­
coup de temps a m'entendre ; je voudrais qu il 
eût consacré une seule minute a me comprendre ; 
il se serait gardé d'autoriser un rapport aussi plein 
d • personnalités et aussi léger do raison* quo ce­
lui qu’on vous alu.

(iuo trouve-t-on dan* ce rappoit ?
L’auteur y parle comme un inquisiteur jugeant 

un hérétique.
“ La proposition du citoyen Pnudhm, vou. 

a-t-il dit, est immorale, injuste, factieuse, plei­
ne do malice, de perfidie et d ignorance, anti- 
financière, anti-sociale, sauvage, extravagante, 
émanée d’un esprit misanthropique, chagrin et 
solitaire, incitant à la délation et à la g terre civile, 
violatrice des contrats, attentatoire a la propri­
été, inclinant à l’abolition de la famille et a I a- 
théisme. ”

Le tout entremêle, pour la forme, de quelques 
considération* économiques dont je lerai jus- 
tice.

Le comité des finances a été sévère, sévtre 
comme un maître d’école ; c’était pour lui, à 
l’en croire, un devoir impérieux. Il a été una­
nime dans l’expression de celte sévérité. Nous 
saurons bientôt si c’est la prévention ou la raison 
qui a produit ce vote unanime.

Si pourtant le comité des finances, s exprimant 
par la bouche du citoyen I hiers, avait parle dan* 
une ignorance absolue et volontaire du sujet ; si 
ses calculs ee trouvaient inexact*, ses apprecia­
tions fausses, ses insinuations calomnieuses,^ses 
raisonnements de perpétuels paralogismes, j au­
rais certes, à mon tour, le droit d être severe. 
Je serai indulgent (Rires.) Le rapport que vous 
avez entendu, «an* pitié pour ma personne, 
m’autoriserait peut-être à des représailles terri­
bles : je serai plein de miséricorde. (Nouveaux 
rires.)

On a voulu écraser en moi, d’un coup, le so­
cialisme, c’est-à-dire la protestation du proléta­
riat, et faire, par cette exécution, un pas de plus 
dans la voie réactionnaire. (Allons donc . 
Ecoutez î écoutez !—Laissez tout dire !)

La force du socialisme, sacliez-le bien, ne 
tient pas au succès d’un individu. Mais, puis­
qu’on a fait d’une proposition financière une 
question de parti, je ne reculerai pas devant cette 
discussion ainsi élargie. Il sera prouvé aujour­
d’hui que ce sont les natabililès financières qui, 
depuis vingt ans, par leui ineptie, sont la cause 
de notre ruine, liràce au comité des finance*, 
le débat n’est point entre le citoyen 1 hiers et 
moi ; il est entre le travail et lo privilège.

Mai*, avant d’entrer dans la question, j ai 
quelques mou à dire pour un fait personnel.

On a fait intervenir, dan* un roppoit financier, 
U religion et la famille, menacées, à eu qu’il pa­
rait, dans leur existence, par l’impôt du tiers. 
J’avais prié le comité des finances, et le rappor­
teur en particulier, défaire disparaître cerluinca 
expressions tout-à-fait inutiles, et qui ne figuraient 
dan* le rapport que comme un écho des calom­
nies de la presse.

Le comité, le rapporteur, n’ont tenu aucun 
compte de ma réclamation.

Il eat possible, m’ont-il dit. que l’insinuation 
soit, en ce qui vous concerne, calomnieuse. 
Tant mieux } elle vous fournira l'occasion de

protester, et vous devez être heureux que cette
occasion vous soit olVcrte.

Eh bien, je ne protesterai pas. Je veux que 
la tentative de calomnie reste au comité des fi­
nance» et a son rapporteur. Personne ici n’a le 
drn.t de me contraindre a une protestation. Je 
préviens seulement me.r adversaires qu’en matiè­
re de famille et de religion, je ne sépare pas la 
pratique de la doctrine, et que toute insinuation 
a mon adresse qui se renouvellerait ici, je lu re­
garderais comme une atteinte a ma vie privée et 
une ditl'umation. Je ne provoquerai pas l’agres­
seur en un combat singulier: la mort d'un hom­
me ne me satisferait pas. Je ne lo traduirai pas 
devant les tribunaux : la justice, en pareille ma­
tière, est incompétente. Je le délierai en un 
duel de conscience. Je lui dirai: Apportez a 
celte tribune votre vie secréte ; faites vos con­
fession» et je ferai les miennes. (Murmures iro­
niques.) Nommons un jury d’enquête; qu’on 
non* passe tou» les doux a i'etamine, «.i que le

‘ c juge qui, de vous ou de moi, est l'hyjio- 
crite, est l’impie.

J’arrive maintenant a mon sujet.
Citoyens represent»,
La proposition qui vou» oit déférée n’est rien 

de moins, prenez-y garde, que la révolution de 
février; et ce que vous allez faire pour l’un', 
vous le ferez pour l’autre. Vous ne savez rien 
de ma proposition, pas plus que de la révolution 
(réclamations), ni le priaiipt, ni le but, ni les 
muyrivi. Le comité des finances, qui, par sa 
spécialité, devait vous les faire connaître ne vo is 
en a rien dit. Tout ce qu'il a soupçonné de m >n 
projet, c’est qu'il était quelque peu révolution­
naire. E*t-cc que le comité des finances ac­
cueille les niées révolutionnaires ! est-ce que, 
Jans ce«tc révolution do février, il voit autre 
chose qu'une surprise, un accident déplorable !

Four moi, je suis do ceux qui prennent au sé­
rieux cette revolution, et qui ont juré d’en pour­
suivre l’accomplissement. Vou* m'excuserez 
donc, citoyens, si, pour expliquer ma proposi­
tion, je reprend» les choses d’un peu haut. Je 
serai, d'ailleurs, dans oes prolégomènes, extrê­
mement bref.

Eu 93, si la mémoire ne me trompe, au mo­
ment des plus grands dangers de la république, un 
impôt du tiers fut frappe sur le revenu. Je ne 
vou* dirai point comment lut établi cet impôt, 
comment il fut accueilli, ce qu’il rendit. Ce qu » 
je veux vous faire remarquer, et qui seul importe 
en ce moment, c’est qu'en 93 la propriété paya 
sa dette a la revolution. A cette époque, ou il 
s'agissait d'ètre ou de n’ètre pas, la propriété, 
chose rare, fit un sacrifice au salut public: ce 
souvenir lui est resté comme un des pius atroces 
de ces jours immortels.

Depuis lors, depuis cinq iantc- ix ans, h pro­
priété, je veux dire le revenu net, n'a contribué 
en rien a la chose publique. (Dénégations et 
rire*.) Vous rirez après.

L’impôt établi sur le principe de la proportion­
nalité, sa seule base possible, a pese constain- 
menî, de tout son poids, sur le travail. Le tra­
vail seul, je le répète a dessein, afin que l’on me 
ontredisc, le travail seul paie l'impôt comme il 
produit seul la richesse.

La révolution de IHfSest arrivée. Scs dan­
gers, ses angoisses, pour être d'une nature toute 
différente, ne sont pas moindres que ceux de 93. 
Il s’agit donc do savoir si la propriété, si le reve­
nu ntl, en tant qu’il se spécialise else sépare 
du produit brui, veut faire pour cette révolution
qui:luuF. CMOSk !

En 93, la revolution combattait contre le des­
potisme et contre l’étranger.

En 184-S, la révolution a pour ennemis le pau­
périsme, la division du peuple en deux catego- 
rii'S,c.‘ux qui possèdent et ceux qui ne possèdent 
pas.

L’objet de la révolution de février s’est formu­
lé tour à tour d»* différentes manières : Extinc­
tion du paupérisme, organisation Jtt travail, ac­
cord du travail et du cujntnl, emancipation du 
proletariat, tout récemment, droit au travail 
ou garantie du travail.

Cette formule du droit au travail ou de la ga­
rantie <lu travail, est celle que vous avez adop­
tée dans votre projet de constitution, art. ‘2, 7 
et 132, et que vous maintiendras, je n’en doute 
pas. (biuit).

Acceptant donc la détermination ainsi faite de 
la question révolutionnaire, le droit au travail, 
j'arrive tout de suite à ma proposition, et je me 
demande: En quoi consiste/« droit au travail, 
et comment est-il possible de U réaliser ?

Le droit au travail, voila le problème.
La solution, voilà ce que je cherche. Et, 

afin de ne pas vous tenir davantage en suspens, 
je vous dirai tout d’abord que ma proposition a 
pour but, non pas précisément de donner la so­
lution, mais d’en fournir les moyens. Cela mé­
mo, direz-vous, suppose que vous connaissez la 
solution ! Je vais donc vous dire, en peu de nmta, 
ce que j’en pense.

Le travail pourrait être garanti, si la produc­
tion avait un débouché sans limites: voilà mon 
premier raisonnement. Jo ne crois pas qu’A cet 
égard je rencontre de contradicteurs. îS» le tra­
vail, pris dans sa collectivité, était continuelle­
ment plus demandé qu’offert, il est évident que 
lu garantie du travail existerait ; cUo n’aurait pas

besoin des promesses de l'Etat ; elle ne compro­
mettrait point la liberté ni l’ordre. A cela, point 
de difficulté.

Qu’e.*t-ce donc qui non» empêche d’avmr en 
nous-inême un pareil débouché ’ La puissance 
de consommation, dans la société comma dans 
l’individu, eM infinie; et si !a plus grosse fortune 
ne suffit jamais a mi homme qui sait vivre, quel­
le pourrait donc être la eonsornmstion l’un pays 
uô l’amour du bien-être, le goût du luxt, le ra- 
finement des nurur», sont pousses a un aussi 
haut degré “ ‘e sont parmi nous, si la faculté 
de consommer était donnée a ce pays dans la 
mesure de ses besoins ?

N’est-d pas évident que si, au lieu du produit 
chétif de 10 milliards, qui ne donne pas à cha­
cun de nous 7f> centime* par jour, il nous était 
permis de dépenser 100 milliards, 7 fr. 05 c. 
par jour et par tète, nous les dépenserions.
( Mouvement.)

Je ne dis pas que nous puissions en arriver là 
maintenant; mais je dis que nous sommes caj>a- 
bles deles dépenser. (On rit.)

Ce n’est donc pas, au fond, la volonté de con­
sommer, par conséquent le débouché, qui man-; 
que: c’est que la consommation est mal servie. |

Il y a quelque chose qui l'empéche, qui met. 
sur eile l’interdit. Les magasins regorgent, et la ' 
population est mie ; le commerce est stagnant, ; 
et le peuple ne vit que de privation» ! Tous, tant 
que nous sommes, nous voulons d'abord le bien- 
être et ensuite le luxe ; nous produisons, autant 
qu’il est en nous, ce qu'il faut pçur combler nos 
désirs ; les richesses sont la qui nous attendent, 
et "ou* restons pauvres !

Quel est donc ce mystère T
Ce qui empêche la consommation, ce qui, par 

une conséquence nécessaire, met le veto sur le 
travail, c'est que la circulation est entravée. Et 
la circulation est entravée:

l^ Far l’emploi exclusif de l’qr et de l'argent 
comme instruments d’échange ;

2*’ Far le loyer, ou péage, qu’il faut payer 
pour s'en servir ;

3° Far l'assimilation qui a été faite do tous 
le» capitaux et instruments de production, no­
tamment du sol, à l’instrument de circulation, au 
numéraire, en ce sens qu’on a établi partout sur 
les instruments du travail, comme sur l'argent, 
des péages, et qu’on a rendu, pour les déten­
teurs oisifs, des corps essentiellement inertes pro­
ductifs d’intérêts ;

4-0 Enfin, par la fascination de l'or et la fureur 
du monopole, dont le* effets sont que chacun, 
au lieu de produire pour jouir, et par conséquent 
de consommer dan* la mesure de son travail, 
produit pour accumuler soit de l'or, soit des capi­
taux, et, au moyen de cette accumulation, s’ex­
empter ensuite du travail, vivre sans produire, 
exploiter les travailleurs.

Ainsi, tandis que le produit de la France pour­
rait être facilement de 20 à 30 milliards, il est 
lout au plus de 10, et sur ces 10 milliards qui 
devraient se consommer et ee renouveler sans 
cesse, il en est un cinquième, un quart, mis en 
réserve sous prétexte d'economies, détourné de 
la circulation, retranché de la consommation, un 
quart qui demeure stagnant, et qui, par la même, 
refoule d'autant la production, le travail.

500 millions placés à la caisse d'épargne sont 
500 millions de commandes enlevées à la classe 
ouvuéres, 500 million* a déduire sur le bien être 
du peuple. (Humeurs.)

Le peuple, plus avancé sur ce point que les 
économistes, commence à le comprendre ; la 
classe ouvrière a analysé la puissance secrète qui 
arrête la circulation, ferme le débouché, amène 
fatalement la stagnation et la grè»v. Aux yeux 
du prolétariat, les caisses d’èpargm;» et de retraite 
sont le sauve çtri peut de la soci»*té moderne. 
Les financier* ignorent ces choses-là, ou, s’ils le 
savent, ils le dissimulent ; il y va de leur privi­
lège.

Le problème consiste donc, pour moi, non pa» 
à établir une communauté impossible, à décréter 
une égalité illibèrale et prématurée, il consiste à 
supprimer les péages de toute nature qui pèsent 
sur la production, la circulation et la consomma­
tion, suppression que j’exprime par la formule 
plus technique, plus financière, de gratuité du 
crédit. (Interruptions diverses.)

La gratuite du crédit, telle eid, en langage 
économique, la traduction de ces deux mots, in­
sérés dans le projet de constitution, la garantie 
du travail.

Or l’intérêt de l'argent étant l.i pierre angulaire 
du privilège et le régulateur de touie» le.» usures, 
j’entends par là de tous le» revenus des capi­
taux, c’est doue par l'abaissement progressif de 
l’intérêt de l'argent qu'il faut procéder a la gra­
tuité du crédit, à l'abolition de» taxexqui entra­
vent la circulation et produisent artificiellement 
la misère.

Et c’est à quoi nous parviendrons bientôt en 
créant une banque nationale dont le capital pour­
rait être porté, jo résonne ici suivant les uloesde 
la routine financière, à 1 ou 2 milliards, et qui 
ferait l’escompte et la commandite, dausles con­
ditions voulues, mai» sans intérêt, puisqu’il im­
plique contradiction qu'une société bénéficie sur 
elle-même.

Ayons donc une banque nationale, organtpons 
le crédit public, et, a moins que nous ne voulions

entretenir, faire perdurer à tout jamais le privi­
lege et la misère, il est clair qu’a.cccette banque 
nous aurons, les frais d’administration et de bu­
reau réservés, l’escompte pour rien, le crédit 
pour neu, et finalement l’usage des maisons et 
de la terre pour rien. (Hilarité générale pro­
longée.)

Et quand nous ferons arrivés là (nouveaux ri­
res), le principe d'action du commerçant et de 
l’industriel étant changé, l’amour du bien-être, 
des jouissances effectives se substituant, comme 
mobile du travail, à l’ambition et a l’avarice, le 
fétichisme de l’or faisant place au réalisme de 
l’existence, l’épargne cédant la place à la mutu­
alité, la formation des capitaux s’opérant par l’é­
change môme, la consommation deviendra, 
comme la faculté de jouir, sans bornes. (Longue 
interruption.—Rire» et exclamations diverse».) 
Un débouché sans fond sera ouvert r;u produc­
teur, et la garantie du travail, de fait comme de 
droit, vxistera.

Tel est. en raccourci, en ce qui concerne la 
garantie «lu travail, rnon plan «le réalisation, et 
je doute qu’on en puisse trouver d’autres. (Ah ! 
ah !)

Je reimnnai» donc.et je n’éprouve pas la moin­
dre peine à faire cette déclaration, je reconnais, 
j’affirme que la garantie du travail est incompa­
tible avec ie maintien des usures et péages éta­
blis sur la circulation et le» instruments du travail, 
avec le» droit» seigneuriaux de la propriété. (Ex­
clamations.)

Ceux qui prétendent le contraire peuvent se 
dire phalanstériens, girondins ou montagnards; 
ils peuvent être île fort honnêtes gens et d’ex­
cellents citoyens : mais, à coup sûr, iis ne s«mt 
pas socialistes ; je dis plu», ils ne sont pas répu- 
blicain*. (Nouvelles exclamations.)

Car de même que l’égalité jmlitique est incom­
patible avec la monarchie et l'aristocratie, de 
même l’équilibre dans la circulation et dans l’é­
change, l'égalité entre la prniuction et la con­
sommation, en d’autres termes la garantie du tra­
vail, est incompatible avec la royauté de l'argent 
et l’aristocratie de» capitaux. Et comme ces 
deux ordres d'idées «ont essentiellement solidai­
res, il faut conclure encore que ia propriété, le 
revenu net, qui n’existe que par la servitude, est 
impossible dans une république ; et que, de deux 
chose» l’une, ou la propriété emportera la Répu­
blique, ou la République emportera la propriété. 
(On rit.—Vive agitation.)

Je regrette, citoyens, que ce que je dis fasse 
tant tire, par ce que je dis vou» tuera. (O.i ! oh 
—Nouveaux rire»)

Au reste, le* économistes l’ont depuis long­
temps reconnu : l’abolition de l’intérêt de l’argent 
par suite la suppression des loyers fermages et re­
devances payés par l’emploi de* capitaux, est I 
terme nécessaire, fatal, du mouvement écono­
mique. Le taux normal de l'intérêt étant zéro, 
le taux de la rente est aussi zéro: cela est d’um 
certitude mathématique. La tradition sociale, 
la pensée du législateur, la tendance de l’opinion 
le proclament.

A l'origine des sociétés, l’intérêt ou le prix du 
prêt était de 100 et plus p. 0|0 du capital; à 
Rome, Cicéron, R rut us, Sénèque, tiraient 00 
et 80 p. 0(0 de leurs capitaux. L'intérêt a en­
suite baissé à 15, à 12, à 8: ehex nous il est 
fixé, déparia loi, à 5; il pourrait l’être, je l’ai 
dtm n'rè tout à l’heure, de pat la banque, à +, 
à 3, à 2, à 1, à zéro. Cela est dans la nécessi 
te du progrès, et c’est afin d’accélérer ce pro­
grès qu’a été faire la révolution de Février.

Et tous ces projets decrédit foncier, île papier 
hypothécaire, dont nous somme# asailli», où 
tendent-ils ? C’est, et l’on n’en fait point mystère 
c’est de suppléer le numéraire, de lui faire con­
currence, dele forcer à réduire son loyer. Dan* 
ret effort de l’opinion vers un nouveau système 
de crédit, je ne puis voir, et je défie de voir 
aatre chose, qu’une conspiration contre l’usure, 
contre la rente, contre la propriété.

La Révolution de Février, je le répète, n’a 
pas d’autre signification. (Chuchottemcnt*.) A- 
bolir progressivement, et dans le plus court delai 
possible, tou» ces droit.» qui pressurent le travail 
arrêtent la circulation et ferment le débouché 
par suite, et comme conséquence nécessaire, ex­
citer une consommation insatiable, ouvrir un dé­
bouché sans fond, fonder sur une base indestruc­
tible la garantie du travail ; voilà, sans m’occuper 
«le» formes nouvelles d’une société ainsi établie, 
comment je conçois la possibilité de résoudre 
immédiatement, pratiquement, la question soci­
ale.

Voilà ce que j’appelle, improprement peut-être, 
abolir la propriété.

Car, rcmarquons-le bien, ici point de dé pos­
session, point d’expropriation, point de banque­
routes, pas de loi agraire, pas de communauté, 
pas d’intervention de l’Etat, pas d'atteinte à l'hé­
rédité ni à la tàmiile (Explosion de rires.) : anni­
hilation du revenu net, parla concurrence do la 
Ilunquc nationale, c'esl-s-dire la liberté, neu «pie 
la liberté. (Interruption.)

M. le président. J’invite l’Assemblée au silen­
ce. On répondra. Confinez, roon-ucur Proud­
hon.

M. Proudhon. Je raisonne, metsieur», dans 
un onlre d'idées autre «pie le vôtre, sans doute ; 
mai» enfin ouivez-.uoi avec un peu de » lence et

voyez tu, dans l’ordre d’idées ou je me suis pla­
cé, je raisonne juste.

Plusieurs membres. Parlez ! continuez!
M. Proudhon. Je sais (ju’on se récrie, dans 

certaines écoles, contre cette interprétation. 
On nie que la suppression de la rente, cette ex- 
prc-»ion du domaine, soit adéquate à la suppres­
sion de la propriété, alors surtout que la posses­
sion individuelle est maintenue.

C’est là une querelle de mots que j’abandonne 
aux philologues. Je me contente de ce qui vaut 
mieux qu’une définition, je me borne à bien pré­
senter le lait. Certaines ge:u> crient, et j’en connais 
plusieurs dans celte enceinte ; Virile ren! à bas 
ses droits ! Je dis, moi : .7 bas le roi ! û bas scs 
droits! et je pensé raisonner plus juste.

Pour en finir avec cette l«>gomaehie, et afin de 
ne laisser aucune prise à la calomnie et à l’équi- 
voque, je répète que, par abolition de h propri­
été, je n’entendH et n’ai jamais entendu autre 
chose que l’abolition progressive, aussi ménagée 
qu’on voudra, et par voie de libre concurrence, 
des revenu* «•«*« capitaux, ni»i« «ans expropria­
tion et .-an* la moindre tendance communiste.

La propriété, par cette abolition de se# droits, 
se trouvera convertie en une sorte de possession, 
inconnue dan» les traités de jurisprudence(Souri- 
re#.), et qu'aucune loi n’a pu encore définir, par 
ia raison toute simple que cette possession, de­
vant résulter du mouvement économique qui, a- 
prè» avoir fait le capital productif, le rend stérile 
parla concurrence et la mutualité : cette posses­
sion, dis-je, n’avait pu exi-ter nulle part.

Selon moi donc, la liquulation de l’ancienne 
société a été ouverte le 24 février, par une révo­
lution qui a chassé Louis-Philippe (Oh ! oh !) et 
abroge l’ancienne division du peuple en deux cas­
tes. classe travailleuse et classe bourgeoise.

Cette liquidation sera orageuse ou amiable, 
suivant les passions, la bonne ou la mauvaise foi 
de# partis.

Elle sera plus ou moins longue, selon les tem­
péraments qu’on jugcTa convenable d’y apporter, 
ou les résistances qui prècipitement une catastro­
phe.

Cette liquidation, je l'ai, pour ma part, et de­
puis longtemps, calculée, dénoncée mainte fois. 
C'est elle qui' j’avais en vue lorsque je disais au 
comité des finances : Accordez-moi U droit au 
travail, et je vous abandonne la propriété, dé­
claration qui, pour le dire en passant, ne m’a 
point été arrachée ni surprise. Je l’ai faite en 
toute liberté d'esprit, et après mûre réflexion.

Les seules idées qui se réalisent sont celles qui 
se formulent.

Citoyens représentants, vous venez d'entendre 
ma profession de foi. Elle était nécessaire pour 
vou» faire comprendre le sens de ma proposition, 
et le rapport qui vou* a été lu la rendait encore 
plus indispen able. On m’a accusé de dissimu­
ler mes intentions, de n'oser dire coque j’impri­
me depuis dix ans dans des brochures et des jour­
naux. V’ous m’êtes témoins aujourd’hui si je 
dissimule, si j ai peur de dire à la face de la Fran­
ce ce que je crois, ce que je veux.

Oui, je veux l’ab«>iition de la propriété, dans 
le sens que je viens de dire : et c’est pour cela 
que, dan» un article dénoncé à cette tribune, 
j'ai écrit cette phrase : La rente est un privilège 
gratuit, gu'il apjHtrtient à la société de révo­
quer.

Mais, omme je l'ai fait observer, la révoca­
tion de ce privilège peut être subite et violente, 
telle, en un mot, que, «lans l’exaltation de la co­
lère l’appelle un homme d’esprit, comme aussi 
elle peut-être successive et pacifique.

Je vous demande aujourd'hui, comme repré­
sentant du peuple, obligé, à ce titre, de méra- 
ger tous les intérêts, d’ordonner que cette révoca­
tion soit laite avec toute la lenteur et les ménage­
ments que peuvent souhaiter les positions exqui­
ses, avec toute les garantie de securité quo peu­
vent exiger les propriétaires. (Rires ironi­
ques.)

Et c'est afin «le pourvoir aux votes et moyens 
de cette révocation, et nullement pour pes»«*r à 
une exécution immédiate, que je propose de 
créer temporairement tin impôt spécial, l’impôt 
sur le retenu, nu moyen duquel le pays sortirait 
de la crise, iiavailletM-s et maîtres reprendraient 
la position qu’ils occupaient avant la révolution ; 
la propriété dépréciée recouvrerait sa valeur ; le 
credit public serait inauguré sur de nouvelle# 
bas**».

Voici done, indépendamment des voies et mo­
yens que j'examinerai tcut à l’heure, quel est le 
son? de ma proposition :

ly Dénonciation à la propriété, à la classe 
bourgeoise, du sens et du but de la révolution de 
Février ;

2y Mise en demeure, adressée à la propriété, 
de procéder à la liquidation sociale, et, entre 
temps, de contribuer, pourvu part, à l’œuvre ré­
volutionnaire ; les propriétaires remlus responsa­
bles des conséquences de leur refus, et sous tou­
tes réserves, (Vive interruption.)

Plusieurs membres. Comment ! sous toutes 
réserves ! expliquez-vous.

M. Dupin («le la nièvre). C’est très-clair î la 
bourse ou la vie !

Voir nombreuses. Monsieur le piéridcnt, 
faites expliquer l'orateur !
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M. I? pr6«Klfnt. I/orateur eïi'c.itl la Je.nan-
dd ; je l’inviu* à «’expliquer.

M. Prouilhoii. I.» re«er\re vient ala «uite df 
la reuponaahilito. Klle tignitie...

Plusieurs mcwibrts. Noua avoua bien com­
pris.

M. proud bon. Elle ai^nific quVn «•«« Je refua 
noua pmcéderuiua no.ni-inôino a U liquidation 
•aru vou«. (Violenta murmure*.)

l'oix nombreuse*. Qui, ism*' Qui ôteÿ-vous
(Agita tion.)

M. Erneat de (i.r trdin. Ku-ro do la guillotine

ici*, pour .auver la patrie d’un lUcb icu Ont que ( publication no *co terminée quo le l!b
se* sage* entant* voulaient éviter. i.o change­
ment s'éiait accompli, et on voulait accorder 
fair play aux idées nai^antes. On concevait 
qu’une republique oag.'et modératrice |H>uvait 
être une adininittration prospère, ci qu'il fallait 
laisser aux apôtre* do la lilx-Tté t»u. • l'extension 
possible d’une du.iiio idée. Le gouverneinent 
jiruvisoirc, qui avait été iuqnwé par quelques 
millions d'Ii 'iiunes A 31- mdl uus d’individus, lut 
rc»jK‘t té cuuinio »M eut éto le vieil du pays,

et quelque* jour* apré* «’ouvrira la discussion 
èur le rapport de lu coinmÎMion. t'e sera alors 
que les débats «erout virulents, car il «’«gtra de 
•auver l<edru-Rolliu, Louis Blanc et C Mi«sid'*Vr** 
d’une mise en accusation qui pourrait les con­
duire loin devant les tribunaux militaires, ou ils 
sciaient renvoyés. Quant à Proudhon, l'ennemi 
de la propriété, celui qui prétend et écrit que lu 
propriété est un vol et que par conséquent voler 
la pnqiriélé est ivpiciidre le bien public, les 
preuves ne paraissent pas ass»^ forte* contre lui ;_____ ______ ____ _________ _ __ ___ « om ne s’il eût obtenu l’a>scntinient de la majo-

que vous voulez parler î (Bruit. -Diverses inUT- r.ié ; ci »i «c g«Miverneiuent »V*t jkt lu par »>** ma > 1 impression «li's pièces pourrait bien encoiv 
pellatioiu sontadr«M*éea de plusieurs rôlé* i l’o-| pro re» ev'cs, par son apathie ircroyalile, par1 caïutpromettre beaucoup il’autre* membres de 
lateiir.) ^‘sl concession* poltronnes, s’il n’a pas voulu ! l’administration déchue, et la suite nous fera

M. le président. J'invite tout le mondi* au si-' *’ 'l‘Pl*>'v,i‘ sur les masses productives, ce n’est 
lence. L'orateur a la parole pour expliquer sa 1 a ti.itc «le personne, il n’en peut taire reproche 
pensée. ! u «ncun adversaire avoue.

il. Prou41 ton. L'raque j’ai employé le* deux Dès l’origine, on voulut établir d«>« catégories ; 
pronoms et il est évident que, «l ins ce ou méconnut le* servi.', s teiultw a la «’bose p«i-

bliquc ; heure* avaient sutli pour ctlacer «lesmoment-là je ui'identifuis. m n avec le pr<jl> 11- 
rint, et que je vous identifiais, t' Jusuvec la c ôe.sr 
bourifroi.'it. (Nouvelles exclamations.)

M. d? Saint-Priest. C’est la guerre sociale !
Un membre. C’est le *43 juin a 11 tribune î
Plusieurs voix. Laissez parlez !—Ecoutez ! 

écornez ï
M. Proudhon reprenant. Ce que j’ai tenu a 

démontrer, par l’examen «te* moyens que je pr«‘- 
«ente, c’est que ma propo.mon est aussi conser­
vatrice Je* intérêts de la propriété, que décisive 
quant à l’objet même de la révolution.

Ce qui fâche le plus dan* mon projet, c’est que 
le résultat en est infaillible ; c’est que rien de pa­
reil ne s’est jamais vu en finances ; c’est sur­
tout qu’il n’est point traduit ou imité de l’an- 
glais.

On n’ose pas «'ontester d’une manière absolue 
qu’un impôt sur le revenu *oit injuste : on aurait 
contre soi les maître* de la science, le vieu se­
cret du fisc, l'exemple de l’Angleterre, on aurait 
contre soi la conscience publique.

J.-B. Say du en propres term *s : I/imp-jt pro­
portionnel est injuste : P impôt progressif, il 
veut «lire l’impôt sur le revenu, 'st te seul eyutto- 
ble. ”

A. Smith : “ l! est juste, raisonnable, que le 
riche contribue aux dépense* publique-», non 
seulement a proportion de son revenu, ma.s pour 
quelque chose de plus. ”

Et l'un «les d .‘raiera abrév;at«?urs de l’écon«>- 
mie pobtique, J. («armer, ajoute : les réforme» 
doivent tendre a établir une égalité progressiou- 
neile, si je puis ainsi dire, bien plu-* juste, bien 
plus équitable que h prétendue tgali.é de l’im­
pôt, qui n*e.-t qu\ine monstrueuse iuégaiite. ”

(.1 continuer.)

vmr-«’il n’eùl pus été plus : age a la ré 
r«>uge de sacrtlier trois hommes que d’en dep«*-

— Le gouvornetnent du Tesstn n appelé sous 
les amies quatix* coiiipairiiies, diHtnbuées dans 
les lieux opportun*, a t’elb-t «le procéder un dé- 
Ktrnieuu-iit «les milice* lombarde» et pie monta isé 
qm uilbu-iit dnn* le canton, !•' v.-.ii.>«- a l’inviola­
bilité du territoire et a la conservation «le l’onlf» 
au milieu il«? l’alllumci» c' irailinmie dos réfu­
gié*. (finsdu Tessin.)

—Aucuno nonvetlo oH'u'idle ne fuit coimailio 
les evéneiuciits dont Milan u pu être le théâtre. 
Le 3 août une panique »V»t empare de eetto vil­
le ;on r«*tir.nt les drapeaux tricolore* des fenêtre*, 
et il semblait que les cinq journées fussent ou­
bliées ; mais, vers dix heures, U* peuple »Yst 
mis è parcourir les nies, criant, frappant aux 
portes, et forçant le* peureux à arlmrer «U1 nou­
veau le «Imp'au tricolore. i'ette crainte, qui se

boni mes que In années d’opp«»*itioii avaient desquels ils ont a prononcer pour les ranger dans 
I rendus recommainlabics ; on inventa ces repu’.li- le* dMl’erentes catégories. Jusqu'à présent ou 
; c uns de la veille, qui *.• composaient de* tmm-1 plutôt jusqu'au 7 août, elles avaient sentence 

me* avant pris part a tou* les complots c«»ntrc 'ur le soit de ‘471 h individus, homme*, femme* 
l’ordre établi oprés la révolution de juillet 1S30, et ent.ints. mises en liberté sur ce nombre 
qui avaient etc c«uiJamnes par lu royauté «le» j étaient «L? 131b»; on devait en transporter 1401» 
bat ruades, et avaient fat l’apprentissage de loin , et I In devaient être traduits devant les conseil* 
vie politique dan* des prisons. Cela devenait un de guerre pour des «Iclu* qui p«>uvaicnt entraîner 
titre ssns doute aux recompense* nationales, leur condamnation a mort. >ur 10,000 ger­
man n’en éta t pu* un •. !;t confiance ‘ ’ , sonnes detonue*, ou voit qu’il n'y avait }kis en-
et était loin môme «le devenir un brevet de capa­
cité. Autour de ces invalides des eachots de

;hi .. « i une uon/.ame. I iiiuiiiléste subitement, et qui a besoin des mena
l«-s « onmioMoiis militaires travaillent toujours ,|u peuple |K»iir être comprimée, imî «but pas 

ivic t:vit« , liais ne peuvent avancer beau-| p,.^. p0ur U1| ,q msigmljant. Elle
e«mp. attendu la multitu.lc d accusé* sur lo soit ; jonnü 0II IIU„IM Ul, dem •i.t. aux journaux de

Milan «|ui *e plaisent ,i ic-petei que toute la |H»pu-

A N N ON CES NOUV ELL ES.
A«* * u'dee do* créanciers de Duncan McCovvan, 

failli—\V. Sewell.
Do. «lo. de Chark** H>>ugh, failli—D ».

A flaire de Mary Ann Hick, faillie—A. Ca rn«. 
Action* «b* ’a Banque de Québec a vendre—L. 

Panet.
Syndic nommé à la faillite de P erre Gingras, ju­

nior—Chs. Lange vin.
Maison à vendre—J. B. Pruneau.
Voyage de plaisir a St.-Michel.

E N C A N S.
Marchandises séclies—G. & II. Gib one.
Poêle*—E. Lacroix.
Pm blanc, etc.—Dupont & Co.
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LUNDI \ SEPTEMBRE 1*IS.

DU CJMDIE.Y.

Paris, le 13 s«>üt ISH.
P u* nous avançons dans la carrière des en­

quête* sur le* événements de juin et siir ceux 
antérieurs, plus nous devons nous convaincre i acceptés, tamlis que des murmures improbateiir*

lu royauté se groupaient quelques jeunes écri­
vain», quelques rêveut* systématiques qui so 
mêlaient modestement au même rang, parce 
qu’ils avaient deplore ces grandes infortune*, 
parce qu’ils vantaient bien haut ccs imprudents 
dévouements. O.i n’avait pas voulu admettre 
«Luis cette phalange les dépuiés qui, pendant le 
règne de [<oui*-Phiiippe, étaient restés cotira- 
geusement sur la brèche, qui avaient appris la 
tactique du gouvernement «lans les rangs «le l’op­
position. Ceux-là furent lîetns du nom de répu- 
blmain* du lendemain, sans egard pour les émi­
nents services qu’ils avaient rendus à la patrie, 
«iin» reconnaissance j»our une révolution dont ils 
avaient prépaie les voies. Ain?i, Odillon Bar­
rot qui avait m - en avant et soutenu le principe 
'•u banquet national ; Thiere qui s’etait montie 
l’ailversaire déterminé de Gui/ot, n’avaient plus 
mérité aux yeux «le ces jeunes barbe* auxquels 
ils avaient ouvert la porte .auprès de ces débnsde 
conspirateurs qu’ils avaient m souvent soustrait* 
au glaive îles loi»’. Des Jéputr* de l’opposition, 
Lamartine. Ledru-RoUin. Crémiecx. Marie, A a- 
go, Garmer-Pagts avaient été *culs conserves 
comme par m racle, et iis ne restèrent en place, 
encore qu’au ni »ycn d«.*s concessions les piim avi­
lissantes, et Paris, ou plutôt la po gnée d’avides 
factieux qui s’était empare de la direction de 
Paris avait oublié ses anciens élus, la France ne 
les avait pas perdus de vue, et quelques efforts 
qui aient été fait* daii' les provinces p«iur fausser ! 
l’esprit public eu pour effrayer les i-lccteurs dan* 
les election-», !a grande majorité de la France 
renvoya siéger a l’assemblce nationale les bom- 
mes dont elle connaissait les capacités, dont die 
avait admiré la constance, dont elle avait ap­
prouve la sage opposition.

; Au lieu de se rapprocher de ces homme*, au 
| heu d’accepter franchement leur concours, les 
jeunes répubi.cain* s’eioignérent d’eux, les trai- 

I tèrent en amis «le la royauté déchue, craignirent 
Je les v«»ir accaparer le pouvoir quYs onvoi- 
ta ?nt. L’hoitilité de la république rouee -‘était 
montrée des avant lea elections, et les niees «pic 

, les missionnaires avaient emiaes étaient bien 
propres a inspirer d«* la défiance aux province». 
Dan* les election* de la garde nationale a Part-».

, le ; imprudent* amis du pouvoir absolu républi­
cain avaient fait poser publiquement cette ques­
tion a chaque candidat : •* Dans le cas ou ras­
semblée nat“.>naJe ne marcherait pas avec les 
idées nouve.les, que feriez-vous ? ” Tons ceux 
qui promettaient de l.rer le glaive contre l«*s r«> 
presentant* librement élus de la France étaient

core eu beaucoup do t»es«>gne faite. Nous con- 
ccvon* que les investigation* ont dû être longues

queet minutieuses ; mais nous concevons aussi 
de cc train il l‘uu«lin encore au moins trois nnns 
pour que les dentier* libères puissent être ren­
dus a leur famille. Nous sommes loin de pré­
tendit* que c»*s malheureux n’aient point mérité 
leur sort, mais nous regrettons qu’il n’y ait pas 
eu moyen d»* mettre plus ,1e legularité dans 
ces ptocédures : il n«»us semble que le decrêt 
de l'assemblée nationale n’a pas assez laisse «le 
latitude a la defense p»»ur eviu-r le* erreuis et 
p«»ur ne |>a-»«-tr«* taxée de proscription sans juge- 
tnonts préalable», ce qui devient un tort, dans 
tel cas que ce »*»it ; c«* qui porte aux recrimina- 
ti«»ns et ‘.-.-t surtout d’un exemple fatal p>>iir l’ave­
nir. I^es individus interroges s«>nl classe* par 
catégorie ; sur les seules inve-oiganoo* d’un juge 
instructeur cela n’a j»as d’incoovènienU p«»ur 
ceux qui sont mis en liberté et même pour ceux 
qui sont renvoyé* devant les conseils de guerre, 
ou de* défenseur* leur seront donnés; mais les 
transj>orte- subissent leur peine sans avoir 
luire prévaloir juridiquenieut l«-urs excuse*.

(.7 continuer.)

pu

Les lettres apporte»'* par le «It'rriier paquebot, 
dont les nouvelle* ont été transmise» par le télé­
graphe vendredi dernier, »ont parvenues a Qué­
bec samedi, et le.-» journaux ce matin. On verra 
par la lettre de notre correspondant et par les ex­
traits que non* tirons d«** feuilles Ira nr ai-es, que 
l'attention générale du monde politique se porte 
maintenant sur l’Italie où le sort «le l’Europe 
pourrait encore avoir à se dernier «lans le cas ou 
la France insisterait sur une intervention armée, 
moyen que sembl* voul«»ir repou.s»er la politique 
de la Grande-Bretagne.

qu’on ne peut accuser l’ordre ancien ni le* en an 
gers d'avoir mis la main a nos troubles civils, 
d’avoir ensanglante une répub.ique que chacun 
avait adoptée avec une résignation véritablement 
héroïque. Le parti violent, qui n’avait «pie trop 
•le ram’fieations dans le* hommesau pouv«»ir,de­
puis la révolution de février, a cne bien haut, 
dans le* premiers instants: a la reaction, a l’or

accueillaient ceux qui émettaient l’opinion «le 
n--»pectcr la majorité dan* celle de ses délégué*. 
C’était d'avance afficher !a prétention d<; faire 
•le l’ari- une dictature snng'antc ; c’était vouer 
au mépris public le vumj d«:*s masses ; c’était dire 
que la capital»* aurait seule une volonté. On 
peut, certes, avoir la veüeité de rendre une 
minorité puissante, mais il est dangereux de
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étranger, à la politique cauteleuse des pu s»nncea l’avoir, et si les majorités sont quelquefois va n- 
européennes, à la caste nobiliaire, a la legtiniilé, 
à la qua*i-!èg;.limiié,aux Naprtléonisles; tout cela 
li’étaîl que j»our détourner i'atterit ori soi des 
excès dont il était honteux lui-même, car il 
n’est pas de crime plus horrible que celui de 
porter le fer et la flamme dans sa patrie, d'abuser j 
de simple* artisan*, de compromettre de braves ' 
ouvrier*, de troubler la paix publique pour arri- i 
ver i satisfaire de basse* passions, des amours , 
propre* personnels, de* ambition* de comuian-1 

dement.
La chambre d’As*emblée nationale ne*e fiant 

pas à la justice ordinaire, et craignant que l’irri- 
taüon militaire, bien naturelle après une lutte 
au**i sang'aute, ne s’égarât dan* la recherche 
de* principe* qui avaient amené les scène* de­
plorable* dont la France à été le théâtre depuis 
l’etablissement de la république, avait nommé 
une commission spéciale, chargée «le rechercher 
le* motif* de toutes ce* insurrection* etdYn dé­
voiler les auteur*. Cette commission, apré* une 
sévère investigation, vient de (aire son rapport.

eues, elles ne tardent pas a prendre leur re­
vanche.

La commission a f.i t un rapport très étendu, 
«l’aprcs lequel il résulte : 1e que le» émules de 
B irhè*, «lo B anqui, «Je CorU-t, de R.aspai1, de 
Sobrier, «ont les *eu!s fauteur* do l’insurrection 
«le juin ; ‘4® que les clubs y ont priaia plu* large 
part, et que le* ateliers nationaux ont contribué 
a f«»nn»*r le noyau comme a entretenir la cai>«? 
de* combattants. L<‘* fausse* doctrine* de Louis 
Blanc, sa désorgan«»ation du travail déguisée 
sous le titre d’oigarnsation, y sont représentées 
comme ayant corrompu la classe ouvrière; la 
faib’e*»e «lo l’exécutif et surtout le* menées de 
Lodru-R<»tiin, !’aoc«en ministre de l’intérieur, y 
sont dévoilées d’une manière patente ; Caussi- 
ditre y tient aussi une large part : cet ancien 
préict «ÎC p«»!i«e y p«»rie ia peine «le son incapa­
cité ou | lut«^t de “es tendres pro}>eii oons enver* 
ses ancrens aceoittes, les conspirateur* «le i«>up les 
temps, les républicain* aux sanglante* (H-nsées, 
b*a adversaire» perpétuel* «le In propriété. Il

Comme le* républicain* avancés «e trouvaient n’est pas jusqu’au socialiste Proudhon qui n'ait 
gravement compromis dans cette affaire, ce sa petite part de reproche* ; on lui impute i faute 
travail n’a ps* été accueilli avec faveur par toute» de » être promené parmi le» insurgés et de leur 
1rs partie* de la chambre ; les dépuiés compro­
mis n'<»»t pas manqué d’incriminer le* intention*
dos commit

avoir donné la main.
La fureur «h*s accusé* et «ie leur parti, qui 

ires, et comme M. Odùion Barrui heureusement ne forme pas une majorité, a été
ésidail cette commi**ion, on ne s’est pas fait Ipurtée au comble; les -commissaire» ont été 

taule de lui trouver de la passion, «le prétendre ^tuxés de partishté ; on s’est Ccné que les roya- 
que le* royalistes voulaient anéantir la république. Lett-s voulaient écraser les républicaine,et on n eu 

En examinant froidement lo question, ou *c | tort ; car le* républicain* modéré» pensaient 
convaincra que rien ne jusûffa t la levée de bon-i comme ceux qu’on taxa.t »le royalisme. La 
eirer* faite par ceux qui s’intitulaient comme les ! chambre a ordonné que toutes les pièce» à l’ap- 
aeuls républicains contre leurs propre» principes, pui «Je l'enquête seraient imprimées, et c'était 
Aumlêt après la victoire «le février, il n'y a plus j«iit-étrc le meilleur moyen d’arriver à *e faire 
eu de légitimiste*, ni de royaliste* en France ; une niée véntaWe de !’..Dfarre. Ces documenta 
tout le inonde a arrep.é franchement le gotiver- étant son» le» yeux do puMie, on pourra se ron* 
nement réptihlicain, parce que tout le inonde a vat .cre «le leur réalité, de leur importance, et il 
aenti qu’on devait fa<re abnégation complete de sera plus facile du fixer *<>n jugement »ur les 
■es impulsion» politique», de ee» penchant* natu- membre* itcu’pé-*.

Lugano, G août.— D ■» réfugié» piémontai*. 
arrivé* a Gba-»o, ont annonce que |«‘ général 
piémontai*, O ivieri, «’élait empare, a ^IIlan, d«* 
tout le pouv«»:r, au n«*m de (' nrles-Albert, «-t 
avait mi* fin aux mesures d«* deft-n* • «lu comité 
républicain, en déclarant qu’il fallait que le* 
•mmmunications dans l'intérieur «I** !a ville <»u l’on 
voula t (•’••ver des barricade» restassent libre», 
afin que l’artiilcrn* n’éprouvàt aucun obstacle; il 
ajoute que le roi livrera une bataille A l’ennemi 
hors «le la ville.

Le 1 au soir, l’avant-garde autrichienne parut 
devant la porte romaine ; e!D fut reçue à coup» 
de can<»n et de fusil, et rep«»u»sée jusqu’à Mali- 
gnaiio. L».*.* Italiens revinrent avec «li.*» trophées, 
200 prisonnier* et deux canons, (’elle victiure 
releva tenement !<• courage des Italiens qu’ils dé- 
« hrérent traître à la patrie quiconque oserait par­
ler de capitulation. Mais il parait que Charles- 
Albert a été d'un avis contraire ; dan» la nuit «lu 
4- au 5, il capitula secrètement sou» les condi­
tion* suivante». L'arm«-e piémontaise se retire. 
La vio et la propriété sont garantie» aux bour­
geois.

Alors le peuple *e révolta, une tbulc d«* bâti­
ment» qui pouvaient gt’mer la défense furent dc- 
molis hor* du mur d’enceinte. Le matin !Vnn«‘-
mi ne parut p<»int. On conçut «le* soupçon»; 
un attmiipement *«* forma devant l'hôtel de Char­
les-Albert, «pii «léclara du haut «lu balcon que la la demande formelle d’intervention immédiate, 
capitulation avait été refusée par Radetsky, et que l’on dit avoir été adressée au gouvernement

latum milanais*-«-»i deItu mihcc a sYnscvclir s.nis 
l«*s ruine» «le la ville avant «I - la latter Pnnber nu 
p«»uvoir de l’enuemi. Il est triste d’appientlrn 
que ciUte «Ictermination d« m'spéi'ce, qui serait l«- 
dernier motif d'espérance que l'Italie pût avoir, 
n’est rien moinsque certaine.

\f Itnlia Jurù <li se n'est plus uitjoi.riTb"' «ju'u- 
n«* d«* «■«*» belle» parole* échappée* u IYntli »u.-«i- 
asme «l’un prince mal seconde. Oui, 1 Italie »«• 
serait tirée ellc-méme de »«>n oppression, si elle 
avait compte beaucoup d’enfanls comme ce* gé- 
nereux Savoisu-n», (pu prodigueitl leur sang * 
une cause qui n’«**t »a l«*ur que |K»rce qu’elle est 
noble et saint»*. Mais il ne trouva* dan* la Pénin­
sule de» hommes qui, tout eu criant aux arme», 
son* les dernier* a le» prendre et le» premier» a 
les déposer, ou qui rendent L*» armes inutiles par 
«lo misérables menées. Ce* h«»mme*-là méri­
tent-ils d’être libres 1 Non, car la liberté ne de­
viendrait entre l«*ur* main* que l’instrument d’une 
nouvelle serviiu«le. Le seront-ils ? Non! a moins 
eue l’etranger ne fasse pour eux c«* qu’il» ne p«*u-

«*nt ni ne savent faire. Il» n’ont pas besoin d’ê­
tre neniniés : ce sont les penn-ux d’une part, et 
les intrigant» «le l’autre ; ee sont ce» chefs de par­
ti qui ont commencé par retarder l’intervention 
de ( liarles-Albert, et «jui ont fini par la r**n«liv 
inefficace ; co s«>nt ce» i actifs adorateurs «lu bien- 
être, anxquel tout joug paraîtra doux |>otirvu 
quails puissent dor.nir |>res de lui.

Dans cet état de choses, il nY»t pu» énjminnt 
n les Italiens, a quelque* partie «pi’il* appartien­
nent, tournent leur* yeux vers la France. Ceux 
qui servent leur pays pour Iia-méme compren­
nent aujoiird liui qu’ds ne •»«v»t «k»-. as^ez nom­
breux pour en chasser ! *» hordes «l«- l’Autriehe ; 
ceux qui voudraient lo vtur tidmrr.issé «l’une d«>- 
mmation étrangère pour lut imposer ia Unir, ne 
braveront jamais des danger* «mi leur» criminelles 
esperanees s’évanouiraient j*out-4*tre avec leur 
vie. Aussi, bons et inauvai» citoyens, esclaves 
forcés de l'Autriche ou esclaves volontaires «l«* 
leur ambition, désirent, appellent, sollicite l'm- 
terventum année delà France.

Nous ne craignons pas «le le dire, la France 
s'est engagée a marchera leur s«’Ci>urs «lans le « as 
où !i*s médiations «liplomatiqui's ne sutlirau-nt pas 
a l«*s remettre en possess «hi «le leur nationalité. 
Or, il ne parait guère qu«.* cc dernier moyen ré­
ussisse.

L’Allemagne, elle, prête a l'Autriche un con­
cours moins diplomatique que celui que nous prê­
tons a l'Italie. L- Cttw/ino itnlinno assure que 
parmi I*-» ‘4,.">00 prisonniers faits par l’armé*» p,é- 
inonta •••, ori a tr«»uvé plusieurs officiera bavarois 
et vvuitemhergeoi». ('es otfleier» ont dit (pi'iU s«t- 
va «*nt l’Aulriche en «jua «te d'Alix ',a«re-«, et que 
leur nombre »e montait a plu» «l«.* *40,000 a|>par- 
tenant aux different» Etats germanique». On a 
iii>sM«j nu camp même «le Charles-Albert un 
procès-verbal «lotaiüé de cette déclaration qui a 
cté envoyée a Bans et à lx>n«lres, nver une pro­
testation solennelle du roi contre cette ini<;ue vio­
lation du droit des gens.

le* I- août au matin, une lettre annon«^ait à Tu­
rin que le bruit du canon était entendu a Vcr- 
celli.

I^o chanoine Louis Yimercati et l«; prêtre Mol- 
vezzi ont été autorisés par le comité de défense 
publique«le Milan, à lever une legion de prêtre» 
ayant pour mission de seconder la levée en mas»** 
qui vient d’être de Tétée, pour excit«T les habi­
tant» «le la Lombardie a voler au secours de Mi­
lan et «le la ligne de l’Ad«la.

M. l’abbé Gioberti a résigné, entre le» main* 
du régent, !«•* pouvoir» ( tendus «ju’il tenait de la 
confiance de S. M.

Cette détermination imprévue ne laisse pas 
que «l’avoir une extrême signification «lans les cir­
constances actuelle*. M. Gioberti, on ic sait, 
était formellement opposé a l’intervention fran­
çaise.

La retraite «le Gioberti donne plus «le crédit à

«le «lé**iet ayant pour but «le «leinàtiJer Ici 
neeessuire» pour la mise un élut de dèfrnae «Je
nos places lortes, d’après un nouveau rytiui^ 
adopté par l«:* membre» du Gouvernement «'a u 
République.

L«*s seize balanciers de l’Hotvl d«*s Monnaie* 
fonctionnent anii» ri*!à<,ln> du m.itii. nu *oii. Ces 
balancier», mis en niouvenu-ni, ainsi «pie le» |a. 
minoii s et découpons, put une puissnutu machina 
a vapeur, frappent uiMieiiii-millioii de nutuéraire 
par jour.

- Rien n’égale, en « e moment, l'activité qui 
régne duns toutes les fabrique» «l’arme i «le Finn, 
ce, si ce nYst ««-Ib* «l«- l’exportation. On v«at 
par les états de !u d«tuane, que des laisse z-paH», / 
ont été demandé» et accordéa pour livrer pré» de 
I million'400,000aime», depuis février dernier 

l«*.s uii«*s au WurteuilK'rg, les autre»au gouverne­
ment sarde, le* autre» au pape, aux Vénitiens 
aux Milanais, aux Génois, etc,

M. MuiniHt, president ik* l’A*»imih|ée Na­
tionale, qm »«• souvient de cou ancienne profo*. 
sion de journaliste, a fuit inviter (•«• matin tous 
le* réducteurs en « bel des jouronux «le Bans nux 
soirées quM donne, chaque jeudi, al’b«jtelde la 
pr/*si lenee.

Le miinstre «loin marine vient dérider qu’un 
de» bricks *l«i gtM-rre eu ce moment en construc­
tion «lans nos chantiers s’apjiellera le l'hottau-
briund.

lai l’uti it puldie «*«• «oir la note suivante, qui 
a bea u«-*nip «1«- vrai.-euiblanee :

“ L’Angleterre n bien accepté d’entrer dans 
la voie de médiation avec la France, mai» elle 
“ n’n vi'iilu avtnr avec le gouvernement françai* 
“ aucune commuiiication écrite au sujet des atlài- 
“ res «ITtulie, et principalement de Bintervcn- 
** turn. Elle u envoyé sou ancien ministre de 
“ Madrid, M. Bulvver, signifier «a ré»ulution au 
“ ministre dea affaires étrangères a Baria. Ce 
“ diplomate est arrivé a Paris IuimIi dernier, et 
*‘ e-t reparti mardi »«»ir ■ sept heure*. Il a dè- 
“ clore au nom de BAngletene qu’elle s’u|i|>ose- 
“ rait à toute interveiiti«>(i année, maintenant et 
“ plu»tard.”

Si rcolleinent l’Angleterre est «lée'alée a «’opp*»- 
»«-r dans tous !r.s cas a l’intervention armée, hou» 
d«>mand(His «le «pie! [kiuIs peut être ra médiation 
auprès «J«; l’Autriche. L’Autriche n’avant rien 
a craindre fera le* conditions qu'elle voudra, et 
la Fiance «levri !«•» accepter, a moins qu’elle ne 
-•«-it ll(•t«*rllllll(•e a flire la guerre tout à la fois â 

! l’Ang!e!t*in- et .« l'Allemagne. (If univers)
On «.-‘-un* que le l’iqn* a écrit a l'archiduc Jean 

j «I Autrielw* pour l«r presserd’useï «le son infiiience 
aupr« s «lu cabinet de V'ienne, afin d'arriver a la 

i p:iciiiri»ii«Mi «le l'itnlie d'npré* fo base tracée par 
BAngletene et par la France. (Messager.)

Nous rroyoït* pouvoir arsorer que, dan» une 
«:ont7*n*nce (pii .» eu tien avant.hier entre M.

| Bastide, ministre de» affaires èlrangéie», itlemi- 
, uistre Je Naples à l’a ris, celui-ci mra.t insisté, 
au nom «le pou gouvernement, pour que la Fran- 

; ce n’intervint eu rien dan* la qncption «k* la Si- 
I elle.
| M. Bastide lui aurait répondu que le rni de 
Naples pouvait ètr«* cettain que l«* cabinet fran­
çais ne prêterait ja.uai-* la main a faire «le la Sici- 

: le un nouveau Bortugal au profit de l’Anglcter- 
ri*- (Union.)

Kl ssic.
Uanovie, Jnuùt.- A deux mille»d«* la fron- 

tién* prussienne, on v«»it le premi«*r «l(‘tarh«*ment 
d«- l'urim e rufse. L«‘- .viMats sont réparti» entre 
le» villes et les villaj»-». La cavalerie légère for­
me t'iivaiit-ganle.Autour de Varsovie il y a «leux 
l'orp* d'armee de frO.OOO hommes. L’n troisième 
était attend’ mais il n'en est arrivé -’u'une par­
tie. Le re-ùe s'«'«t retiré à Luck, parce que le 
choléra a éclaté dans c•• rorp* d'armée. Brês de 
R.idzivvill, il y a également un corps «l'armée. 
L'E'tipereur était attendu ici, mais son arrivée 
a été tetardee par suite de» ravage» qnele choléra 
lait a Saint-Pétersbourg, (flazrttrde lirrsleau.)

qu’il défendrait la ville ju«qu'à ia dernière goutte 
de son sa ig. Bientôt après, Olivieri vient «lé- 
e.larer que le roi ne pouvait pa» garder la ville 
plu» long-temps, et arrive a la conclusion de la 
capitulation.

I/* peuple furieux voulut s'emparer «le Char

françai* par le roi Charle-Albert, à la suite du re­
jour de lord Abercromby du quartier général au­
trichien. La demande d’une su-pen*i«»n d’armes 
présentée par cet ambassadeur, n'aurait obtenu, 
affirme-t-on, de la part de Radetzky, qu’un refus 
bref et même assez brusque.

!cs-A!bert. Les h«»mme« d«* ses équipages furent ! Ln députation de la chambre de» députés, 
taillé* en pièce*. Charles-Albert, de sou côté, nommée dans la aéance du 31 juillet pour aller
fit tirer itir ie peuple par les Piémontai*. Deux 
bourgeois restèrent sur place. D'autre» bour- 
g’-oi» ae prononcèrent pour la capitulation cî 
furent également tués. Le peuple ne voulait 
pas se soumettre. Charles-Albert fit enlever les 
canon» des murs. Chacun fut libre de quitter la 
ville. Plusieurs personnes profitèrent de celte 
permission.

A la fin de non rapport, Je Républicain ajou­
te: Le bruit court que k peuple a fini par s’em­
parer de Charles-Albert, mai» cette nouvelle ne 
■’accorde pa* avec le Poet-scriptum :

A «»x beures et demie, le général Zucchi e»l 
arrivé à Lugano avec la nouvelle que Chailcs- 
Aibcrt avait livré Milan aux Autrichiens et s’é­
tait retiré en passant Je Tessin.

Dimanche dernier les Autrichiens sont entré* 
dans Milan. Les républicain» Ganbabb et Maa- 
zini tiennent encore la campagne avec 10 on 15 
mille hommes prés de Monzano ( à quelques 
beues de Milan).

On dit fjn«-d«.*s Français sont arrive» à Vigc- 
vano.

présenter une adresse au roi Charles-Albert, et 
lui manifester l’admiration de la nation pourl’hé- 
ruïquo valeur de l’armee et de son guide siip«ême, 
la confiance qu’elle a en eux et sa ferme résolution 
de «econder par tous les efforts cette merveilleuse 
constance, est arrivée à Milan au quartier géné­
ral, le 3 août ; elle a été reçue par le roi, à 
deux heures de Paprcs-midt.

Après avoir reçu l’adresse, le roi a déclaré, 
dans les termes les plus affectueux, être trés-re- 
connaisnent des aentiments de confiance et de dé­
vouement qui lui étaient manifestés, il a ajouté 
que la valeur de Barrnée était indicible dans tou­
tes les rencontre*. L’ennemi n’a gagné aucun 
trophée. Si les troupes ao sont repliées, c’eut 
qu’efle» ont manqué de vivre*. La vie du rni et 
celles de ses fils sont consacrée» à l'indépendance 
nationale. Aussi S. M. conserve-t-elle toute sa 
constante confiance dan» le patriotisme de l’ar­
mée et dan» la sainteté de la cause dont il s’est 
fait In défenseur.

— Le ministre de la gu -rredoit préir-nter pro­
chainement à l'Assembléo Nationale un projet

Nous annonçons avec lH.‘aii«-oup de plaisir que 
M. J<*iin Rvan, l'aii(*i«*n ami «lu public et de 
la navignt...ii «lu St. Laurent a bon marché, est 
encore en lice pour combattre efficacement le 
monopole au moyen «t’un bai «-au a vapeur rapulc 
quoique «le dimensions moyenne*. Quand on 
•«.• rappelle l«*s nombreux efforts de ce monsieur 
pour augmenter les facilités «lu public voyageur 
et du cominerce en ce pay*, par des pr«x modè­
re» à bord des vapeur» entre Québec et Mont­
réal ; quand o«i se rappelle qu’il a fondé la 
Ligne du Peuple, dont on l’a forcé de *c retirer 
afin «le pouvoir la combiner avec l’ancien mono­
pole et rétablir le» prx comparativement élevé* 
de 1 ■>». a 17». li.L; quand on observe surtout 
la croisade que f«mt le» compagnies-unre» contre 
le nouveau vapeur Lady Elgin, on conçoit 
qu’il e/«t necessaire «le mettre un contrôle à la 
puissante association actuelle qui tend è acca­
parer la navigation de notre fleuve. Or tout le 
monde s'accordera à dire que M. Kyan eit 
l'homme qui peut mener a bien une telle entre­
prise, et qu’il est du devoir de tou* ceux qui 
pourront le faire «le lui accorder l’aide et l’encou­
ragement auxquels sr» efforts pa*«é* en faveur 
du bien public lui donnent de* droits incontes­
table».

Ira deux dernier» numéros du journal L'Jh't* 
nir contiennent le rapport d’un banquet donné 
(•aria jeunnstie de Montréal aux roll a bora leurs 
de cette feuille. Nou» regrettons que la longueur 
«les discours prononcé» à cette occasion ne nou* 
jiermette pa» d* les reproduire, mais nou* enga­
geons tous ceux qui déairent «e faire une idé* 
de» talent» et du patriotisme chaud et éclairé qui. 
animent le» jeune* ge,,a «le la capitale, de •» 
procurer co journal afin d’y lire le* paroles re­
marquable* par lesquelle* de jeune» orateurs ont 
répondu aux diverse* santés proposées pour la 
circonstance. Noua doutons qu’aucune fête d* 
ce genre en Canada ait encore fourni autant de 
morceaux frappants par la forme et par le fonda. 
La santé suivante intéresse directement noa 
lecteur» :

" 18. A noa amn>de Québec.
M M. Cm». LABZRr.E : Mesrieure, — Je re­

grette, comme vous lo regrettez tous aaoe doute, 
que noua soyons trompés dans notre espoir que 
plusieurs «lo no* ami» de Québec participeraient 
à ce banquet. Le* circonstances Ica en ont cm-
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-«‘cU’*. ft poa« ne tlsvom leur ni vouloir que 
de r«u« avo* privé» d'entemlie ve soir des voix 
plu» èMu'"»** répondre à cette ranté. June 
dirai qu’*1! mot, nieesieur», c’est que rinrortuné* 
ville q»*5 noU8 *&>uons et que tant de fléaux ont 
rayage, a toujours rempli «es devoirs de fille 
mj,„«î de notre nstionalilé, qu’elle en » toujours 
£,é le boulevard. nationalité est aus»i Hulide- 
«ient assise à Québec que b* roc «ur lequel la 
vide est bJdie, et les clForude nos enuemi» aussi 
vain» et impuissants que le» vague» qui battent le 
rocher depuis des Hiècltf» *nn» pouvoir jamais 
Pébran'.er. Si Québec n’est plu» h» »icge du 
gouvernement, il est resté le siège et le co ur de 
notre nationalité, »i le sceptre du notre politique 
lui a été arraché, il est resté ceint de la couronne 
d’érable. Oui, messieurs, je le dis sans flatte­
rie pour le» absent», aan» honte pour nous, en 
fait d’attachement à la nationalité, h notre langue, 
à nos usage», les Canadien» de Québec ont tou­
jour» été no» maître», A nous de les rejoindre 
et de marcher toujours de front avec eux ; c’ei-t 
une belle rivalité, une noble émulation qu’il faut 
entretenir et qui tournera a l’avantage de tout le
P8)'*- ”_________ _______________

Non» avon» le plaisir d'annoncer que les dé­
marches faite» par M. Duchcsiiar, membre du 
eomtc de Portneuf, pour obtenir d ;» bureaux de 
poste à St.-" _ ‘ et a Ste.-Catherine, dan»
ce comté, ont complètement réussi, et que ce» 
bureaux seront en opération dans trois ou quatre 
semaines. ____ _____________

UN JOL'RNAUSn: l>E» MIL.LR ET UNE NUITS.

L’sutre soir, à la Porte-Saint-Martin, tandis 
que Krédérick-Lemaire expectorait le» choux- 
vers du citoyen Auguste Vacquerie, on »e mon­
trait avec curiosité un personnage maigre, pâle 
et décoré, a*»i» au blslcondes premières loge»

—Quel est ce sombre personnage I demandai 
je à mon voisin sur un air connu de Ilotert-U- 
DitMe.

—C’est un journaliste, mo ré|»ondit le voisin.
Je m’expliquai difficilement une telle curiosité 

de la part d’un public, qui n’avait guère» moins 
•le neuf cent soixante-quatorze journaliste* de tou­
te» le» nuat.ce», de tousles âge» et de tous les 
formats devant les yeux.

Mon voisin reprit après un court silence :
—-Ce journaliste a gagné »ix cent mille francs 

en six au», a faire son journal.
Dés lors je rompri» I» curuwité du public, et 

je contemplai ce fortuné confrère avec une res- 
pcfctucuse admiration.

— " J aliste qui gagne six cent mille livre» 
en six an»! ponci-je en moi-même; quel mer­
veilleux journal a-t-il donc réd'gé î A coup sûr 
ce u’e»t pas VEjnuftu !

Kt j * passai en revue tou» le» journaux connu» 
et inconnu», né» ou à naître, depuis le» Dtbnt* 
jusqu'au Courrier enrhumé du citoyen Xavier 
Durrieu,

Pendant ce temps-la, Frederick Lemnhre ex­
pectorait toujours le» choux-ver» de M. Augu»te 
Vacquerie l’action de Trasrnldabas »e déroulait, 
charmante et légère, au milieu d'une foule de 
coups de pied, de coups de poing, de hoquet», 
de vomissernen» et d*<,lexaiulrm» de treize pieds.

J’en demande Incn pardon à l'auteur, mai» ma 
préoccupation était si forte que je cessai complè­
tement de prêter l’oreille aux jolie» choses que 
débitaient le» acteurs, c’est * peine si je pus re

Ml
•Navire Queen, Nowlsnds, 17 juillet do Mobile, à 

J. Mutin, lest, pilot* Jean .Normaod. 
—-Superior, Masson, 15 juillet do Belfast, a Le- 

Mesurier & Co, lest, pilate Huger Bernier. 
—Torrance, Patou, 31 août de Glasgow, a R. 

Miaw, cargaison generale, 10 passagers, pilote 
Sylvestre t.'olè.

Baique Liverpool, McKay, ‘JO juillet de Grange- 
month, LeMesurlsr U Co, charbon, pilote l.ouis 
N. iVtorency.

NAISSANCE.
•Mardi uialio, le VJ août dérider*, Mudame ('. V Ven­

ner a mo au monde une title.
Ce malin, à Si Much la Janie da I d. Ituuaieau £er 

MO» mis au meida un fil .

nficRs.
A St. Ttiouiaa, village de Miiiitmagny, la III août, apr^a 

11 iiioia et qnali|>i«a joura de mariage dama F.milie l.e- 
mieus, r^uuaa de Itiuhard Namuel l><>-niui'|ue écujar, 
Dèpuié Kégulrateur.

A St 1 iiuuiaa, le 1er du courant, à l’âge de Kû au» 
Dame Calherine Couillard de* l.-lels veine de leu Frk. 
Win Oliva, écuyer, tvigueiirea«M d'un* partie de la 
ItivitrK du Sud et de l.èpin ijr. Issue d’une des i>lua nn- 
cienuea famillet du Caiiuda, elle ^puusa. eu |7M M. 
Oliva, elor* luldecin et rhirurgien-major du règiinent 
■le l.otvtierv de Ile,* aiee lei|iiel elle pa»aa an Alle­
magne d oit elle leviut ensuite puur se tirer dans ton 
paya natal d'une manure periuanente.

Mme Oliva éudt lionne de* plus belles qualités de 
l’âme et du eienr, et vé.Mil toujours entourée de l'estiuie 
v\ du respert da tous ceux qui la eoiiuureiit

A VENDRE,

aUELQL’PiS actions «Jan» I» Banque tic Qué­
bec.

S'adresser A 

4 srptembre IfttÛ.
LOUIS PANET,

.'tfsm Notaire.

AVIS.

IE soussigné a été nommé syndic à la faillite
J da PIEKKE CI MJ H AS, Junior, de QuAbes, tt 

requiert toutes les persona s endettées A la faillite Ae 
rAfltr leurs compte# ItnmAdiataineat.

CHS. LANGBV1N.
QiAbec. 4 .eptembr* ISIS.

A VENDRE,

MT TNE auperb© maison de boia A deux 
étages, située «or un emplacement A Pen- 

roiguur* des rue* êt. J meph et Caron, tiéa bien *1- 
luA« pour U commerce.

Pour Us coailtions s’adresser au aesaaignA.
J. B TE PRUNEAU,

Rue D :s Fouit il. Koch.
QuAbac, 4 aep'emtire 1S4A.

PK'tTINCF. DI’ CANtDA i 
lUNTHICT ni Ql'f HV.r. S

EN BANQUEROUTE.

Duncan Mccowan, de ia cité de Qué-
bar, dans le di.tnrt de t^uAbec, epicier, eotnini*- 

sum amise pvr Wi’tiam Poiser Acuyar, l’un das juges de 
circuit dans vt pour ta < il district de Québvc ni dite 
4» seeon I jour de septembre l8tS. L’assamt IAe d?» 
crAsncer» sa lirndr* au pslaia de ju’tice dans U dite cité 
!e quAbea ^f\Hl>t te dix-neuvieme jour Aa (eptembrr 
coor m', à ONZE heures du m,iin.

W. S. SEWELL,
Sheriff.

Rurran du Sh-riff. ^
QuAbar, 2 septembre 1848 i
pit'»U NCR DU C\N ». DA, >

DISTRICT D* qUKRre S
EN BANQUEROUTE.

C1IIARLES HOUGH, de la cité de Québec,
^ d* .s te di*trict de québee, commerçsnt, commis­

sion AiuIm' psr Jran Casimir Hrunrsu, écuyer, l’un des

- uu "rui'is'A J vs i ur pvcsii osa sr». g,
•la* créancier, se l■•ntrl au pal is de justice d*ns U d«le

- ci A de qnélef, JF-UDI la v.ng'-et-u.ut me jour de sep- 
^ lambre cour.i!i', à O.NZR licurrs du mslin.

Bureau du Sheriff. .1

\V. S. S F. WELL.
îhériff.

jug s de circuit dar.t et pour le dit district de Québec, en 
r m* llir la réplique aujlime de Tragaldabasau œi- ' ‘J-11* èu second jo r de Septembre^ is.8. L'amembiA* 
g eur Eliséo

— Pourquoi voulez-vou» vou< empoisonner 
d -manda Eliséo nu héros de M. N ncquerie.

—Por ’cquej’ai de* cor» aux pieda ! (stV) 
répond Trag-tldabas.
Et M. Victor Hugo d'applaudir !

Mon voisin, a qui n'avait ptniit échappé h* 
travail intérieur auquel je me livrais depuis un 
gros quart d’heure, prit en pitié mon anxiété, et 
me ronfla que le journaliste en question s’appelle 
Frédéric Gaillarde!, et que le journal qui rappor­
te six cent mille franc» en six unseat intitulé le 
Courrier dr.t Etats- Unit.

Quand la toile fut tombée sur le troisième acte 
de l'aimable bouffonnerie, A la quelle nous avion» 
le bonheur d'assister depuis trois hruros, je nie 
précipitai au foyer. De toute part on s’entrete­
nait de M. Gaillarde!, de «on journal et de ses 
six cent mille franc».

Quant a Trarçalilahsis, personne ne s’en occu­
pait. J’excepte pourtant M. Paul Maurice, qui 
poussait l’héroïsme de l’amitié jusqu'à faire l'élo­
ge dePcEUvrede son ami ! ! ! Pendez-vous. Ni- 
sus et Euryale ! disparaissez, Poulloux et Castor !
Jo dtiuic que vous ayez jamais «Me capable» d'une 
ni forte preuve de dévouement.

La fortune de M. Gaillardet—fortune qu'il a 
honoiablem.M t gagnée par hi grace de son acti­
vité et de son intelligence,—avait grisé toutes les 
cervelle» f Miillctonis.inte» de Parts. On s'abor­
dait, on s'interrogeait ; tou» le» yeux pétillaient 
toute» le» Imuche souriaient, tous le» fronts rayon- 
u lient.

Une vaste émigration littéraire a été résolue ce 
ooir-là dana le foyer de la Porte-Saint-Majtin.

—Quelle chance ! «iisait-on ; amasser six cent 
mille franc» en six ans, et être débarrassé de» 
pièces boutfon nés de M. Auguste Vacquerie!

Nous apprenons qu'un vaste bâtiment se frète 
aux frais de la .Société des gens de lettre». I»' 
navire mettra A voile le 15 du moi» prochain.
Quatre cent quatre-vingt-trois journalistes se sort 
déjà lait inscrire.—Ingrate patrie, toi qui ne leur 
offrais d’autrea ressource que celle des ateliers 
nationaux, tu n’anras pas leurs os (

Hurrah pour l’Amérique, et qu© l’étoile dorée 
de Gaillardutles conduise !

Québec, 2 »«t>tembrc I3J8.

PIIO'INCK DU C t N \D ', /
District pk Ql-vhkc. (

l'an* l’atfiirs d- M \HY ANN HiCK, de I» cilA da QuA- 
h« r dan» ïr «ii'lrict de Québec, marrhsnde de msr- 
(handitra ,FcS< «, wove de fen Morslio Carwi II, en 
■on vivant de I» cité de Québec, importateur de 
m-ri-hTn.liiM!» »è'he», F’niltie.

AVIS est donné par h» présentes que LUNDI
le ai-cond )our d’Octobre prochain A DIX hrure» 

du mutin ou auoi'ô' ap'ùtqne son conseil suis été eu- 
Iriidu, la dilr M -ry Ann Hick fera inniian dev.nt la cour 
du banc de 11 Urine de Sa M*jp»iA, pnur le district de 
Québec, que l’oetrai du certificat de dérhvrge en cei'e 
OF tire, le dix-huitiéme i»ur de novembre damier A la dile 
faillie soit confirmé | a- la dite rour.

H. AMBY CAIRNS, 
Procureur de la dite faillie. 

Q'iA'ce, 4 *optembre 1848.

PROVINCE DU C \N VD\, ) 
nisTRicr i»r oi-rnif. )

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
t.e M Fine our d'Aoùt 1848. 

Dans l'affaire de 
PI EURE CI SG RAS jr faW.

SUR motion du syndic il est ordonné que In
•rconde a*«rmt>IAe générale dr* crAanrien du faill. 

pour la preu.e de» dette* et l’< xamen du dit failli ae li n- 
dr* en eetie cour «u ptlaia de jiialice dan» I» cilA de Qué­
bec IF.tlDI le q'iatnrziéme jour de septembre prochain é 
ONZE heuret du maun.

Pai ordre du Juge.
JOHN B PARKIN,

(i. C B.

jtikvbm

ARRIVAGES.
29 août.

Brick Msry, Munrn, 20 juillet de Glaigow, à J. 
R. Orr,'Montrés!, cafgabon generale, 2 pas­
sagers, pilote Msjrloire Côté.

— Phaini.x, Watt, â juin do Sunderlsnd, aC. E.
Levey ù Co, charbon, pilote Damai Bsbin. 

Naviro Montréal, McMaster, 30 juillet de Liver­
pool, a G. B. Symea & Co, cargaison générale 
pour Montréal, 4 passagers, pilote Paul Lan­
glois.

30
‘ Ntvirs Cstnbris, Harrison, 29 juillet Je Glasgow, 
£,cargaison générale pour Montréal, 13*2 passa- 

ger», pilote Thoms» Simard.

VENTÉS PAR ENCAN.
FONDS DE MERCERIE PROVENANT 

D’UNE BANQUEROUTE.

LUNDI prochain et k*» jour» suivants seront
,,fl, rt, en vente dan* l'une 'la» •allé* dVxpOiiliOfl de 

(JLOVBIt Ce FU Y. le» article» let mieux chuiaie du fonda 
.I.- n.*rch»udi*e» de I» failli'e Je Woolil'fc «.l l.enny, eon* 
ala'aut en rhapeaus, tionnel», inaM'i'.c», MiaiiteauX, robe», 
velours, Il ur», den'eMe». p«rtüinfrie*, rie, eic.

Le» r ffeta ci-Ji'»»'i» »e'out iii.rquéi à de» pris a**ex bas 
PO"» en assurer I» vente prompte et complète

Cvii'litiont Argent r •lUptan' A la lor Won e nulle 
mauliindite ne aer* envoyo« #»n» a.uir - e »C'-eptAe.

JOHN S Ht Y.
Q.Abrc 2d août 181S Syndic.

Seront vi-ndus aus magstin* de» »ou»»ijjnr» DFV1AIN 
M AUDI le 5 «eptenibre, A DK.liX heure» P. M. p;é- 
ciaea, »«na réttrvt :

1]N a»»ortimcnt gém-ral tic MurchantlititMi
r »ei he» rnni tenant * ri débarqu- in.nt, eonaialant en 

Drape fin» et amierfi •» noir» et ruultur» astorlk-a 
t'a.imna <le tf- flt, I w r t* .1 D irik ri»
Keriey gli», t'l.inell< » ‘l'i»«ua 
Oilcan* «t Delainca noir» el de (nùt 
t liéiea de- lame ili.er* g.-nr- • iiou*i-.*nx 
Crêpe* cerrt^niAt li|1, ’vaiin* harréa 
C trdone el I a>‘tta J1 tlhert 
C ilon» gri», stiir it *#
Iini nnioa, ItésilUa fJinalMtn*.

ti. m 11. GIBSONF-
Qné ee, t aepti-riilire 18H.

PIN BLANC, ETC.
Par encan aeronl vin lu», au boicaod. a »a:i*»ijnA» rue 

St Pierre, MU1J< ICKDI proch.iu, le G courant, â 
t >NZK ligure» i

ÏOT No 1—30S pièces Pin blanc !K,8f7
J 7 2

2 piéeea Orme 
t du Pm rou&e

Lot No 2 -870 do Pin blanc
3 do l'in blanc

H» radeaux peuvent être vu» an f-vjton du Cap où ils
sont maintenant

DUPONT St Cie.
QuéW 4 Septembre 1818.

PROVINCE DU CANADA, \
Disinter oca Tanu-KivisaKa. S

EN BANQUEROUTE.
Dtn» faff ire He CH.ARt.F.S P.. DUNN Fcuier de la 

Paroisse de Joirph de Ma.kinongA dan» le comté d# 
Saint Maurice dent le District des Tiois-Rieièrra Com­
mère ml

BANQUEROUTIER

COMMISSION Emise par Louis Edouard
Pacaud F.cuier Commissaire des Banqueroutes dans 

et pour le DèeU'ct de* Troi»-Ri*ières dans I» dit District, 
en date du vingt deuxième jour d'Aoùt mil-huit-eent-qua- 
rente’hait

La première assemblée dre rréanclet* ae tlendraau Pa­
lais de justice en la vtlle de* Troi»-Riv >r*a. Mercredi le 
sixième jour de Septembre proihiin é dit heure* du 
matin.

J. G. OGDEN,
Trois-KWitrea, 84 Août 1848. Shériff

PROVINCE DU CANADA, )
Diitrict de Qjkbkc. ]

. EN BANQUEROUTE.

Donald cameron d© u ©iié a© Que­
bec, dans le diatritt de Qvéber, marchand tailleur, 

eofi»n<i«tmn émise par Joseph André Tear henau, Acuyrr, 
l'un de* jugrs de circuit dsn* el pour le dit district He 
Québec, en date du vingt huitième jour d’.obl 1848. 
L’etsvmblAe de* créanciers se tirnara au palais de ju«tlce 
dana li dite cité d* Québec, MERCREDI le trcis'èmc 
mur de Septembre prochain, I ONZE beurra du matin.

W. S. 8EWEI.L, 
Shériff,

Bareau du Shériff. )
Québec, 28 août ISIS, j

59 9 
16 10 

48,839 t 
100 0

Vente Etendue et Annuelle de Poêle* 
de Dundee.

Seront vendu* aux magasina de MM MoonC GnAtxar.n 
Ac Cie, MERCREDI le 13 ae;itenr.l.re le* objet*de 
fonte suivant :

180 do do 2j do
110 do tirrnltt 3 de
65 do do 2j do
45 do do *6 pouce*
80 do do 24 du
95 Jo do 2« do

F. LACROIX.
Québec, 4 septembre 1847.

VOYAGE DE PLAISIR.
I.E TEMPS LE PERMET.Ht

IE Bateau à Vapeur St. George, fera Dl-
•d MANCHE proche n, un eoyage â SAI.NT- 

M1CIIEI , il partir* â UNE heure P. M ,
Il y aura musique à bold.
Q arbre 30 août 1818.

CHAMBRE DES NOTAIRES DE 
QUEBEC.

Québec, 31 -luùt 1843.
A VIS Public est par le préfent donné, suivant

le» di»po»ition» du statut Pronnetsl 10 #t M Vi. to­
ri* chip 21. qu’une aaæmblér générale de* Notain» du 
District de Québrc, ro/nprmant lr Dulriet de Ga»pé, *e 
timdra dan* la «'l'é de Québrr, A l’Hôtel du Perlemm', 
mere- o li le vingtième jour de Septembre P’O.hrin. A deux 
h. m*» après n.ldt, A It que Br »f»eml Ire gr-néralr le* No­
taire* realism* d«n* I*-* liint'e» suadilrs, sont incités 
d't.aWtrr puur re coocectcr sur ce qui mieretacia la 
Piof<-»»|un.

Par ordre,
JOS. LAURIN,

Secrétaire.
C. N Q.

\de» i Tine» avautug«*ux, la ttiuisoti : . M *, . , , ’ | . r . L» < irtp»giue a au»*i importé un •ssorlimenl eompUt
du so<i»-i<né. située sur lr beau Coteau je j,. |w ■ '

AVIS,
LA PORTE ST. JEAN t*em fermée pour

quelque» jour» à commencer de LUNDI prochsiti, 
par auile des réparation» qu se foui & It rue St. Jean.

Par ordre,
JOS HAMEL, 

Inspecteur des Chrmins-
Québee, I Septembre

MADAME BROWNE (ci-devant Madame
YOUNG), prévient respectueusement se» amis el 

le public, qu'elle est revenue a Québec a et recommencé 
le* affaire» dan, is belle maison rue Deejardina, autre­
fois occupée par feu M. Kirkwood et espère que l’at­
tention qu’elle porter* à tou* ceux qui visiteront son 
établisse aient lui méritera le renouvellement de l’encou­
ragement qui lui a été ai libéralement accord*, lorsqu’elle 
résidait dan* U rue Ste Anne.

Qui bec, 3*) août 1848.

Avis important aux Capitalistes,
A VENDRE la Seigneurie St. George, .-*ilu6e 

au Sud du fi-uve S*. Laurent, A 4 lieue* de La- 
prairie, rnn enant environ 25 (hK) art«nt, de terre en su- 

pefioie dont 24,t'Oit sont irtuelteineot concédé*, avec un 
moulin il firine (troi* moulange*,) allant pxr ran ou par 
vapeur : un moul il A carder, un moulin A fouler rt un 
moulin à «rie avec Ica dernière* améliorations et une tein­
turerie, le tout en bon ord'e.

Il y a, en outre, la terre Seigneuriale mesurant 9J ar­
pents tn superficie vur laquelle est bAtic le iranoir en 
pierre, A deux étage* et fini dans le dernier goût, avec 
bn'iments en pierre, verger etc , aussi qu’une autre terre 
et une maWon bâtie p é* de* moulin*.

Les condition» sont de* plu* facile» : on n'eaigera 
qu’une faible portion du prix de vente comptant pour payer 
quelques dettes : £4,200 resteront entre les mains de l'ac­
quéreur, A constjtut, alla balance sers payable an quatre 
paiemenU annuel».

Titre incontctatde.
Pour plus amples informatio. s, s’adrers.r au notaire 

»ou»»irné.
T DOUCE r, N P.

No 24, rue St. Frerçoi*-X*vier.--(.fjf/aiicAir ) 
Montréal, 26 août l'-48.

APLCHtTSCTURE,
J ¥3 1VT T ECOURT, Architect©

* Ml a i.vX.e X-i et Ingénieur Tivil, No V#, 
rue B'iadr, (vi»-»-*i» le chien d’oi.—-28 août 1848.

A VENDRE, liufie lu Iruuièmd conc^-rioa Je
St. Anselme, A une lieu* de l’F.ybae, une superta 

terra d* 4J arpenta* de largeur »ur 30 de prufijfidrur avec 
Mai.ou, Grange n.uve, cl u. t: supcibe place pàw< LA'dr 
un moulin

S’adreisir a LOUIS PAQt'F.T. 
Québec, 28 août . - 'f.

A VENDRE FAR LES .SOUSSIGNÉS.
PT10LE, Forhlane, f’ioti», Fichr», Keren Imrir, 
B. It.nlr, Pttiiiu'c* Viireaet Ma-'ir, ale., «le.

i. l.S. K M. MARTINE VU, Rue de. Fias-’*.

A VENDRE,
S

de :» k.jna, pn;» de i'Kgli e du lieu, a»«r hangars, 
étable, Jardin et autre» dâf»rii'Wnt*«. Lr tout lin, bun 
■lltl'i pour le commerce et en très i-qn ordre.

F. TALBOT-
K louns, 25 «où' 1849,

Â vendre’
M I A terra voieine au !»ml Je l’égliae

I é d*r St Henry, dtf 4 arpents de largeur, 
«ur 29 de longueur avec une maison neuve de 30 pivd» 
do largeur, anr 411 de luiigueur, avec- 2 grange» et étable.

...............ri NAZV.UF. FüM’AINF..
Québec. 16 août 1848.

1/A VENIR
JOI UNAL l’UHI.IK DANS LES I N T EH ETS 

DE LA J El N ES s F U A NA DI E VN F!.

('i B', jtiurnal i*.^i puhlié a MONTREAL tou» le»
/ Mb UCItKDIS cl SAMb DIS de rhaqiie semaine 

et est expédié I a mAnir, J mi'» p-ir L a d tf-'rnt-a m iles.
A B O N N E M E N T :

POUR SIX M *18 ............................. 5..
t-ül K US AN..................... .......... lu».

Invariablement payable d’avanre.
L’Avenir vient de paraître tou» un nouveau form A con- 

•i lérablement -grandi et amélioré aoua tous Ica rapport»; 
il a’ocrupe d-t tou» les sujet* tels que Uttéraliirr.Sc-icncee, 
An», Agriculture, Commerce, Induetrie. .A»*ot ia'ion», et 
principalement de la Politique Canadienne qu il ditcute 
trè» an long cl régulièrement dan» chique numéro*.

Du*AKT LA PROH A IK L 1ZMION, L’aVKNm COMTf WW- 
nac tocs t.Ei raiNdPAUX discochs praK^ais rao-
RONCftl D A.v» LA CHaMREK O’aoKM Bté K.

Se* principes ,001 ceux du peuple Can«dien et sa ré­
daction est libérale et indépendante.

Ou s’abonne à Québ-c, chez M F X JULlFN, H6t.| 
de V iJe, qui c»t nommé agent de l’A tnir ou en a’adre* 
»ant A Montréal, au bureau du journal.

Québec, 18 août 1848.

AVIS.
LA COMPAGNIE DE L’ÉCLAIRAGE

AU GA/ DE Ql LBEC po»e malntanani loagiiM 
toyeaus decondul'e pour éclairer ta ville au gat et i*t 
t"f' é recevoir le» demandes de* personals qui désiitiit 
l’inlroduir* dans leur» maiaona.

I.» compagnie ayant importé *u»*i |«« ajutage* née*»- 
asirt* cl engagé dis ouvriers expérimentés est prête A 
monter de» bec» iotérieumnrril aux prix le» plus Isx.

Comme le auciès de l'éclairege dépend beaucoup «ta 
H qualité de* a utigea et de la maniAradonl Ils sont pic 
-é», tou» rtux qui le seront pxr des pariieuliera aeronl su- 
j<'»à l’inspection at A l'approbation d’un officier de I*

fohgesdm:st. .imurice.
ff ES Botmeigtiét ayant été nommés agents pour 

tes FrtRGF» ■i-dcasut ont ma ntenant en mains et à 
vendre ne •• orinnent général d’objets provenant de cca 
FORGt r3 rrnommée», ronsistenl en 

Poète» simple» at double*
Poèh a de eumne, de selon et de bureau 
Four de cra,p*, rafralehi»,<<«rs, firrooncrie crtuse et 

urtre» objet* de font*
Mniilr» A charrue»*! barres de fer. 
ry On rect«r« des ordres pour toutes esjices d'objtl» 

de Fonte.
C. et W, WURTELF.,

Québec, 7 juillet 1848. Rue St. Paul.

lampe» auipendiiea, de bec* de tous genre* 
qu’elle offre a « nuire aua prix les plut raisonnables. On 
peut connaître le* prix do l’éclairage en s'admaoant au 
bureau de G compagnie A l'usine A Gax, au quai du pu-
ldi».

l'ar ordre de» Dirceteura
PHILIP PEEPLES.

„ Directeur.
Québrc, 28 août

COMPAGNIE POL’R L’ÉCLAIRAGE AU 

GAZ DE QUEBEC.

\ ' rst l’r,r Pr*'l*en, «lonnè nux action-
r ^ nsire. de I» compagnie p iur l’éclairage au Gaz du 
Quebec qu’A une »»»euiblée du bureau de* directeur* te­
nue .-e j iur il a été “ Itesolu que l,« actionnaires devront 
f.ire entre 1rs vains du tré.orier de It Banque de P.qmd. 
rique Britannique Scpirntriorale les versemenU suivant < 

l>n huitième vertement de £'> par action le ou avant U 
25 SI PT. M Bit F..

Un derrnr versement de £.> par action le ou avant I* 
25 OCTOBRE.

WILLIAM A CURRY,
Québec, 23 août 1818. Secrétaire.

ALEXANDRE LAFRANCE
REL1EUF.

J)REND la liberté il’offrir a*»* meilleurs

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE
DU COMTÉ

DG BE LL EM ISSE.
T E comité de régie de la dite Société a fixé 

rP. t 9"® '* prochaine exhibition pour U dit Cornu'
1 aurait lieu à St. Gervata, MARDI U dix octobre peu 1

terni et lieu.

6*c, rue ït Jean vie-A-vis du m gasin de M. Moodie. ; p ,
Tous lea ordres dont on voudra l’hor.orxr, Gi»sés cbex ^ 8 an^ - ®h»n * race améliorée 
lut ou au m^.sin d. MM. J. O Ç»xmazi*. «font : Pour ,, Meond 
exécutes avec «otn, élégance, promptitude et a des, pnx 
modérés.

Québec. 14 soûl 1848.
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SOCIÉTÉ

SAINT-JEAN-BAPTISTE
DE QUEBEC.

FLECTION GENERALE.

EN conformité aux statuts de la Société il ee
tiendra une As-emblée Générale de tou» la, n em- 

br»». LU N Dite quatrième jour de Septembre prochain, 
à la S«|!e de» Séance» de l’\nci ’n Hûtel du Parlement a 
SKPT hen-e» du soir, pour y procéder A l'électiuii des 
rtfffcier» Généraux de it Société et a la confirmation de 
l’élection de* officiers -eciionr.aire».

Le* Secrétaires de Stc'iun »0'H p tés de communiquer 
au sous«ig"é le rapport sm.uel des procédés de leur sec­
tion re»pecti»ç, avec la ID'e de, mr-mbre* et un état de» 
finance*, d’ici su vingt d’er.&l prochain, afin que le tou' 
soit «ou i l* au Comité Gênerai de régie, et communiqué 
m forme de rapport annuel de la S..clété A l’.iaseu.blét 
Générale du 4 Septembre.

Le* membre* *onl reqni* d’exhiber lenr carte d’admis- 
«iou k l'entrée de U •■-Ile pour evtir le droit de voter.

Par or ire,
U. J TKS'QF.R, 

Secrétaire-Archiviste.
Québec 24 juillet 1818.
t.e* journaux français de eetie ville xent prié, de pu 

blicr celte annonce.

In

L

*,\ BANQUEROUTE, QUEBEC.
Re WILLIAM PHILLIPS, Ilanqveroulier
ES Bouttsignés ont été dùim'nt nontméx Syn­
dic» de* bie»<« »t çtf-i» .to éit tt illiam Phillip».

AKt H CAMrKFLL, )
RGBT. BUCHANAN.

Québec, Il août 1848.
Syndic»

AVIS.
npOUS ceux qui ont des téclamationu contre 
* U xueoeeslon do feu James Geokoe Haird en aon 

vivant da la cité do Québec, atoeat, sont priée d* pré­
senter leir.-s compte» h Jaques Mai.oimn 1-r avocat ; et 
ceux qui dui.ent <t la dite surevssion aol t requi* de venir 
payer immédiatement entre ses maint, le arivdit Jaques 
StNlouin étant dûment autorité \ rég cr le* affairée du 
défunt, »u qu’il »e propose de couiittuer les affaires 
comme ci-derant en ton propre trout *1 dent le 
int-me lieu.

EBENEZER BA1KD.
Québec, 9 août 1844.

Pour la plu» belle jument poulinière, de race 
canadienne de quatre A dix ans 

Pour la seconde
I our le plus beau Poulie de 2 à 3 an*
Pour 1* second
Pour la meilleure Veche canadienne de 3 à 10 

an* f 
Poor la seconde
Pour ditto améliorée, même Age 
Pour la meilleure ensuite 
Pour le plu- btau Taureau canadien n’ayant 

pas plus de 4 ans 
Pour le second 
Pour le troisième 
Pourd tto de race améliorée 
Pour le second 
Pour le troisième
Boar la plut belle Génisse de I à 2 ans 
Pour la seconde
Pour le plus beau Veau du printems 
Pour le second
Pour Ira deux plna beaux ditto 
Pour les d< ux plu* beaux eusuite 
Pour le plu* b<.au Bélier ayant la plut bell* 

laine
Pour le second
Pour le troi*ieme
Pour le* 4 plut belle* Rrebi* ditto
Pour les 4 plus belles ensuite
Pour les 4 plu* beaux Agneaux ditto
Pour le» 4 plus beaux ensuite
Pour le plu* beau Verrat d’un en
Pour le second
Pour le troisième
Peur la plus belle Truie
Pour la seconde
Pour la troisième
Pour les plu* beaux Dindee, pas rooius d: dix 

t Pour les p'us beaux ensuite 
Pour le» plus beaux Oies ditto 
Pour ditto ensuite
Peur les plus beaux PouleU pas moins de dix 

couples
Pour la plus brlle qualité de Suere d’érable, 

pa» moins de 2'tOlba proportionné à 1* quan­
tité d’é.-ablee

Pour la plus belle qualité ensuit*
Pour la plus grande quantité et meilleure qua­

lité de Utiie, de pas moins de 6 moutons 
Pour U seconde
Pour I» plu» grande quantité de Graine de Mil 

récoltée exprès et ensemencée en 1848 peur 
prairie ou pâturage 

Pour la seconde
Les prix ci-dessous ne seront payés qu’à l’op- 

tton du comité, qui pourra aussi les retenir 
si les objets ne -ont point d'un intérêt ap­
préciable dans l’art de l’agrbulture.

Savoir:
A U personne ou aux personnes qui introdov- 

ronl ou inventeront, ou améliorl^pot A U 
satisfaction du comité, qnelqu’instrument OR 
instruments aratoire*, dans le {dus grand 
avantage de l’ag*icu!ture 

Pour ta meilleur labour (bit avec le vaine de 
fraie, soit avec de* chevaux ou taeafs sépa­
rément

Pour 1* meilleur ensuite

REGLEMENT.

t 10 
i o 
1 10 
i o

CONCIORKNCE A «OXTREAL
Le pris depastag* réduit de 17*. 6rf. à 7#. 6</.

LE STEAMER “ LADY ELGIN,** <api-
taine G. Tarn, part peur Montréal ko MARDI, 

l«s JEUDI et I* SAMEDI soir A CINQ heurte arrivant 
A Montréal U lendemain mol ht vers oit heure*.

Pm 7» êd. k* rvpea inclue.
N. B —Même prix pou' les cabine* sAparéts.
Pour fréi, etc., s’adretetr tu capitaine A bord.
Wuébre, 2 août 1848.

A VENDRE,
AU MOULIN A RA BOTTER DE QUEBEC.

1 IEC ES de bois ecié con-
Xv^RqxFvPVF J sisitnt «n ettmhe* et vidrivra 
de PIN F.T D EPI N FTTE de diverse* largeur* et d’un 
A troi* pouct» d’Apeiaarur.

Une part»e de en bois peut Aire «employée de toile poor 
planchtr* toitures, etc., «tant rebotlé el emboufirté.

Arsst.—IstUs pour lalou* es, plen< hss A doit'r, gros 
boi». planrbc» A p*nueeus ste., teij-iur, «n mains dé 
vmdie à ben mart hé pour srgritt comptant.

OHtLMFRS k HOOKFS. 
Quibae, 14 août 1 ‘ 18.
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Peur prétendre aux pris offerts per la dite Société, Il 
faudra que efcuqne concurrent soit enneeripteur eu fende 
d’icelle; autrement chaque compétiteur, es faiaaat en­
trer eon nom et l’objet ou lee cbjets pour lesquel* R 
prétaud concourir, per le secrétaire ou aucce des vem- 
breeds comité de régie, peters astre lee maies du tréso­
rier, cinq chaUne courent, pour efcrvaux, bét»e A eor- 
eua. eochona, mouton*, mil, labeur, taise et inet re meet* 
ersteirce de leur investies et us aiteàm et truie Altiers, 
pour «les et poulets-

Il ne erra accordé aucee prix pour eneuu objet pour 
lequel, cette société eu aura ci-devant accordé.

L* comité décidera toatao le* eouteetetioue qui pour­
ront survenir.

Il oe sera pas accordé plu* d*se pris pour cheque ob­
jet amené en coneoure.

Choque «onenrrer» prétendent B aucun pris, peur 
dre objets qui ne seront point prodoit* en totaÎMd^ éewe 
être muni d’on evstificnt «igné d* troi* peteocacl OCU 
ble« et dignes de foi.

Tou* objet* amené* ta coucurrence devrent 4e heuee 
foi être le propriété du coeipALteur Aepuis eu moine us 
moi* pour prAtendre «ux prix iu*-effh.U.

Par ordre du Comité,
J. GOSSELIN,

SocrélAÎrc.
SL MichtI, I f août 1848.
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A VENDRE PAR UES SOUSSIGNÉS 
/r/ w | |>IERRES a Moulai.^.*» iVa»s:

® -K dt <{U4l'iA •nfiéfi ure
IlItlOt

<{U4l
KDWAHU VVAY U Cu-., 

Montrai, 20 J nllel IMS. Làu»»c» do

A VENDRE.

Aüea tenncH nvantagetix, la maiaon »lu bous- 
limé »ur lo iimrché <!• 14 iil*, ajmt

d«t vutite» «)ni »VteiiJo»c «jus lo uturcbi, uvev
UUC ontî.'c »ur U rue M i’ierro.

AUG. AMIOT.
QiU'hœ, 2«)ût I.HlS.

Association pour la Colonisation (1rs 
Townships du District de Uneber.

L’ASSOCIATION a fiabli non H reau en 
l'Etude 0e Mire. J B A r»l\KT >b. N.lurp, 

eu I» ill<- de W'i. b. r. d .n» l’Auci»" Cou*k.iiI :
N. B — I-e Hiirruu rtl ou*rrl loti» le» j'-ur» Oo*t*lilf» 

d» Uui bcuti» B. M.. a CtiM heure»
J. B. A. CH \KTIF.lt,

becréUire.
Québec, 17 juillet I84S.

Chirurgien Dentiste d’Angleterre.
S’ETA N T arrant'»* |H>ur visitor Quêlu'o, t. > 

le» VENDREtHS et SAMEDIS, the« M t.A- 
Mt>NTAGNE, h..rl..^er, rue >1. Jean, prend la 111«jrti­
lle pr,'-veuir le public .(u'il |K>urra le coueulter ce jour»- 
là de 10 heure» à 4, den» toute* le* branche» de »a pfo- 
fekMoti où il t introduit toute* le» einéliureliou» de l'ari» 
et de I.oiidre». Il appelle en particulier l'attention »ur 
sa méthode, art|ui»e aprè» une eapéric.ice de »tn|{t an», 
do régler les dente de» enfant* durant lYpi^ue importan­
te de la dei.tilion »an> en extraire aucu. e de la pou*».e 
}«srnu;iente Le» liaisons .jue le Dr Jones • en Angleter­
re a*ee la maison Alex et Jonc», 26, Bridge Street, 
Black/ric.r*. cité, L»i»dre*. assurera à »e» patient» du­
rant leur eéiour en Angleterre toute l'aUeuliou pu»sil>le 
san» qu’il leur en coûte de. frais additionnels

On u’exige pas d’honoraire» pour une consultation. 
Ht*idence 17 grande rue St: Jacque», Montréal, près 

de la poste.
Québec, 17 juillet 1S48.

A VENDRE,

(TN nu pincement situé aux Faubour* St.
Jean tue ''t Aoguitin.

S'adresser à M\D. vküve 11 KRDY,
Kue St. Joachim, llxolc-i itle. 

Québec, I* Juillet ISIS.

i:\ GROS RT RiN DETAIIa.
C1IÀPELLË11IË DE LONDRES,

No !2, RUE. BUA.DE.

W. S. HENDERSON k Cie, PROPRIETAIRES.
[A réput.ition iK* pfvtn «’H* clan*»» qiHMVît® maimm «Vul fitile tl.ui^ !a il»* I» CHAl'EE
j EERIE ot «lepuis m loiif- U'ins et »i l NlYEKSEEEK.MENT recomiw que les |m>pnt t:iiren 

Ih*nsc111 qii’iMi'ur est iiiutil»* »I«* lairv’ tie ikhivcIIo» annonces ; eu conséqueiiie ils sc borm'iit a luire 
observer quMs nVrnt rien nèg'igî* m en Eurojx* ni uu\ Eints-Ems |H>ur ngrniulir lour assortiment 
.lo tvtte iimiee et jour le reulre particuliérement varié »>t iligu»'üo l’attention publique.
TOI TINLFS MAIICH XNDISKS SKRONT KK PUIS FS APRES LA 

VENTE SI L’ACHETEE K N’EN ESI’ PAS SATISFAIT.
PAS DE SECOND PREX.

Quétu'c, 1*2 mai ItilB.

REVOLUTION.
I

IE commerce thi l’.m.ula mc trouvant rt v »»i itionné en consélJ^lellC•., »!»'s .lr»>it-i rxorliitanta inqio 
à »,.» »ur I.» obj-t» I- manufacture «ngl-iiec, jir notre légolaluit taiiadi une, cl slin d« lombsttrc crite t»ve 

lour le .1 absurde, le ». u tlgué ii. p.,4,e et impor eia

DES MARCHANDISES AMERICAINES ET ETRANGERES
I par U voie '«•» FM» î m», un taux de beaucou;* plu. b.» q -’ou ne |>< ut »e procurer de» inarchvndiac» anglaife* »ur 
( i»«tra nitichc. ' ' - i *

[,>'$ nouvelles marchandises ytu viennent il’ître revues île la Grande-itretaifiie
et d Irlande,

tooiprenant l’a «ortiînent le plut complet, le plu» *»rié

jjji
qui »■• puisse l.ouvrr lau» celte vi!l ,> »ont destinée», a éire »eodo» .......................ni à un prix qui ne couvre que le»
frai» J’iiiiporta i il P!u»ieur» e»i»!>*» «ont m.iatenant déballée*, ce qui lui perinct d’oil ir le» mar.handoei le» p lia 
nouv.lle. et les | lu» recherchée* du martM de NewVo.k, comp maul poil-Je-chdvre, loile du nord. c-'i-jH-a, lisaut 
i-arreauiés de 61, orrxnd », et mmieseboe de c-naleur, chip-uu*, b i», abat-jour, chdie» fran^xi» de Hvrège, dentelle 
éarptieiwie et amer.caïuv, bour-e* de «oie, fournitures de f.tulji* e de un.te e»p«cee, boliea et eouliera venant de 
France direct morteie., etc l.cv hi‘iian<a de celte cité et des ca-noatn-s environuaole» peuvent l'atlemire à voir 
le iolde atarchandiaea le i lui élonnant ri au plu» bv» prix qu’on ail encore «rt rt en l'au <da-

Lts MoiuiUfJ J'Or et «T. trient Je tous /:» jxiys surit uccejittes.

AUSSI
Lee billtU de toulea I-» banque» rolvabl.-a Je» r.late-Vni». vhi exige d ne loue le» c»e le paierncni argent romi tant 

Le» l eraonne» qui doivent a cet éi*bliire:ucnt aont prié» Je régler leur» rotnpira avant U là julu é défaut de quoi 
il» vtroi.l p’aréaent e le» ruain» ’un jvocat pour en i if. ctucr le rt-cou.rein. ut.

Botte* et So Ler* de CaobUho-ic Jan» le magivi., ix»lm*uncut adapté a ce g-nre d'arlii le» derrière l’élablieec* 
men', de uior^haiiJi»..» sè^hc», IJ, rue Hope.

T. CASEY,
Qrébrc, 7 Juin l*-H. Place du marché de la llaute»! illc

A VENDRE:

V^INS «le ^laJeire Ju suJ en pipes, en lonnes
et quartauu

Y m pâ e de Xérè* m caisse» de 3 doux de bouteilles 
Xérès doré et pâle en tonnes et quarlauts 
Bran y cognac en calxaca I doux, de boatcilUa 
hr.vndj en tonne»
Wisk'if J* lT)ue»t en qu». ta de 3)
Savon à pa.vnte en boites 
C'ordrfe et Feutre a patente 
Cuir augliis tssooiineni général 
Jtiubo s salés Ju Canada en quarts 
\ e our» étrangers en cais.-e»
Toile brune Je Hollan Je et toile d’Irlande assortiea 

en existe*
Tweeds. Linage, nnnufacturées en Canada en caisse» 
\ il. e* eu pâmer» et en belle», g-andeur» xsaortis.

BF.SWIvK, MITCHRLL & Co. 
Quebec, 26 juin 184^.

A VENDRE OU A LOUER.
COVE COTTAGE A LA POINTE-LEVY. 
Ara, fl ETTE c'.egante rt*Milen«*e con.tue

j^rg»^ / aou* le n»ui de * OJ F l tJTTAGE, situé,* 
au CHANTIER DF PATTON, à la Pointa-Lévi a pre» 
d’un mille du patsage, arec les dépendance», jardina, 
•erres et Irtillcs, etc.

—AUSSI—
Le CHANTIER s bois de c.ustrucûon en tvsnt de la 

mai-oo susdite-
i.e tout formant uns propriété très complète et con­

venable sous tous les rapports. On peut en avoir 1a 
possession immédiatement et *i on le désire, le CvttJçe 
aéra loué séparément pour les mois d'été.

S'adresser pour les details et pour voir les propriété» 
au bureau de

BESWICK, MITCHELL & Cie. 
Québec, 26 juin lr-48. 31, rue St Herre

BRIQUES A FEU DE CASE.

LE poussigné étant seul agent (>our les briques
a feu prend la liberté d’informer ica constructeur* 

et autre* qu’il» peuvent s’en procurer à des cindiUon* rei- 
aonnabtes en s’adressent à son bureau, rue St. Pierre, 
via-à-vis de» chambre* commercial»*.

PATRICK ANDERSON.
Québec 28 juin 1813.

PETIT GUIDE DU
p.

o U
Comj'iisttion Je /«i “ Coutume Je Paris," Ju 

*• Pwfait .Yotnire ” et tu *tyle j*nfait Jes 
.Votairts.

AVEC TOUTES LES FORMULES LES PLIS
nécessaires

Par EUGENE l’ÉCUYCK, .Vot tire.
Sjusle Patronage Je la Chambre des Notaire* de 

Québec.
Le tout formera un volume de 360 p-g s au moins.

Prix IÜ».
De» liale» de soiiscripii-jfjs sont dépotée* su bureau du 

“ C»nadien**ct du “ Joumal,” et « h-z MM. J. N O 
Cr-mozie. Th» Caij. Ch» Hamel, Litr.i es.

Qoétec,'-à nsi IM8.

TERRAINS A LOUER OU A CONCEDER.

QUATORZE arpenta en superficie, sur le
ihenun de S'e. Foy, en're les élvblisa-'irents, G. W. 

Le » y era f’, et J. Chooinvrd écuiers, et a concéder tcult- 
ment ce grand et msgniiiue tar'sm, occupé par Sieur 
Hurto, j-rdmier, si:ue entre FHonnrable Siewait et 
Dime «e ve Lane, pres de la barrière. S’ad caser su 
P opnétarre.

Québec. 23 février 1848.

SË

J G. TOURANGEAU*

On reçoit et offre en Vente.
PLOMB de chasse a patente numéro* a*sor-

t *, plomb en feuille.
Phmb r juge et blanc »eea 
Peinture* couleur» assortie*
Cci«.l^ugc. *x*lick
Mastic noir à tuyeau et plomb noir 
Fil de fer, fera à repaaier et autres 
Faucilles, Lull, ; elles et pioches 
Clous coupés
Clous forgés, clous à cheval 
Vite» de 6i i 7j i 30 x 40 
Briques a feu
F'erblanc, télé et fer galvanisé 
Clou» coupés (clcus a ferblanc)

C et W. WURTFLE. 
Ruébec, 21 mai 1848. n»e*t. Paul.

Cour* Classique Préparatoire,

ASSIMILÉ a ceux des collèges, dan* toute*
les branches de l’enseignement, et dans celles de* 

sciences qui s’j rattachent
Devant s'ouv ir prochainement, vers le centre de» fau­

bourgs 8L Roth et St. Jean.
Suus le patronage direct de Ma. Motus, orateur de la 

Chambre d’a»«e i.bléa et d'autres mernb e* du parlement 
suus les auspice» de divers membre* du clergé, du surin, 
tendant de l’éducation et avec l’approbation de p»r»on> 
n*grs notables des deux faubourg*, qui en recucmaissent 
l’utilité.

ht seul la diree'ion d’un professeur françiis, g adué 
en droit, Bachelirr «*-leltre». qui déjà. p«r le résiliât plus 
heureux t fait son e«»»i et donné ses preuves s M -Gervats 
dont l'honorable curé et les principaux habitai ta out 
décerné et souscrit ta sa faveur, Ica lémoiguagta le» 
plus flatteurs.

Co cours classique préparatoire, pour Centrée des 
élèves m Sein*, en 9omf!, selon la volonté des parent», 
cu«»?f*nd*« aussi lu brui shu diva/éas de Feuatigiientrnl 
de U langue française, et •pécislems4il un cours é’hu-
loirs et la coapositiin, selon le» réglas da la rhéturiqus.

L* professeur offrira, de plus, sa classe on é domicile, 
A la j-’uneas* (1rs deux seins da L cité et «les fsuhourgs, 
1* des L çoas particulière-*, pour mettre la dtrntere main 
à l’édusation ; 2* Fenstigneraenl du français «us An­
glais, selon lu méthode» La plus réeeates et les plu* 
prérieuees.

Il p«o«Juira Its litres La plus positifs à tous égards, 
h’adrssser au bureau du Canadiê*.
Québec, 23jum 1848.

DEBARQUANT F-X ISABELLE, DE 
LEITH :

F t à vrn Ire par le* mussignés :—
•'0^ A RI LS tie Pcintmc blanche ‘28 1b

jaune do
do 11 ib

rouge 28 1»
noir do

brun d’eaprgn* do 
da verte 7 Ib
da do 141b

190 do d*
10*1 b* i'es do do
3 KJ baril» d J da
3r3 do do da
Il 5 do do
200 btiïea do
PO da do
20 quarts Ocrejxurie 
20 btîtee plomb uoir du M- xi ue 
30 quarts graisse pour détruire le frottement des 

machines.
JAMES A CLARK, 

rue St. Pierre N - 37.
Québec, 9 juin I84*.

AVIS
Aux entrepreneurs, menuisiers, etc.

L* soussigné olFre en V ente.
OLANCIIES de Pm, d'un jjou- 

mw* It ?" X bien aiebe»
do oo I j pouces do

3cme qualité 3 p.
2tXs>
•«ir’O Madrier* do 

2u0 Bardeaux.
— A ü S S I —

Un» quantité- de morçannx de boi» de Pin aec, sciés ds 
diuiensians prupre à faire de» Chstai»

\ Ii.LI PRICF,
Encoignure dev rue» 8l Paul et 8t. Herre. 

Québec 31 m«l i8*8.

MAINTENANT EN DÉBARQUEMENT
ET A VENDRE

PAR LES SOUSSIGNÉS.

HUILE «l'Olive rn quartauts 
Huile de Lin bouillie do

II. &c F.. BURSTALL*
Quai de Gibb.

Québ»c, 19 mai la48-

LE Dr. Rowand a commencé !a [trafique 
des diverse* branches de sa pruteision, en aoc.été 

avec le Dr. Douglas. Ou peut le consulter au N* 4 
l laec u-annei.

Québec, 13 mars 1845.

A VENDRE,
f AJOUTES let» dépendances de la vieille Tan-

■ uerie du Canadt «u pied de I* «Ôte d’Abrahxm, é 
dev conditiufis tri- fa île*. Poi.it d’ubjtclton à recevoir 
Je» débenlures en paiewrnt. Pour pl • ample» détails
s’adre ter au aouitigue.

O. L RICHARDSON,
fs o 10, rue Si Pierre.

Québec. 8 m«i 1843

AVIS

IE *our<fligné a commencé la transaction* de*
J «ff,ire* comme courtier ponr L vente de hoie de 

construction, madriers eu autres espèce» da bois et esl 
prêt à Lire des aeoacee sur ceux qui lui Mrunl contée. 
Il a Lit Je» arrangements ÿ«ur rue»*,,» i'iuta espèce 
d’srticls» qui loi seront cons'jnés, a i’ausc dee mères 
su fu'jlun.

TH'iMAS A LAMBERT,
Bureau—KucHa J. B P

Bsssa-V ilW.
Québec, I mai IM8-

"a LOUER.

LE premier étijc d’une maison hî- 
tuéo rue Ste. Famille, N’ 29. 8'adre»- 

ser 4 la propriétaire,
Mau. Velvx CHAULES TURGEON.

3 mai 1813.

PLUMES D?0J{
A VENDRK A BON MARCHÉ.

N LA LIBRAIRIE DE
FRECHETTE N, FRERE. 

Québec, 21 Jui ltl |8|H.

COMPAGNIE
ÎDU ÙLïihÈ 

DE LONDRES.
CAPITAL t’1,000,000 STERLING.

IES sous* gués sont autoriaé* a acrepU'r des 
S UÎSqL'E?» cusrat te FFU r.r sur l* VIE, « 
J. a condition, favorable», et « r gl r les réel imations 

pour pertes saru Ui renvoyer en .luglelerrt.
H Y A N, CHAl'vlAN k Co.

Montréal.
Par RTAN PROTlIfR*.

N* 37, tue St Pune Québre

A LOUER ET POSSESSION DONNÉE 
LE Iku .MAI 181 H.

MW A maison (avec ur. grand jardin) 
» J mainUnant ooeupée par J* McKenzie, 

située à la Pointe-Lévi, (ilenberuie r.ive. eouvenable 
pour tine ou de*ix Ltnille», s’adresser à D. McGvikr, 
écr. épicier, rue 8t. Pierre

J. JORDAN,
Q-iébec, 28 avril 1843. Propriétaire

A VENDRE,

[E Bn«-k Colonist maintenant on hiverne-
-J meni à l’anse Je Munn, de Ifi'J tonnesuv, thrvillé 

en cuivn, courbé en fer. *o,lure et »gr«*, entièrement 
ueufi. Puur autres ren»«ignemeni» s’aùres»er a 

VITAL TLTL’ ci Cie.
Québec.

ou à CARTER N ROBERTSON. 
Québec, 5 arvil 1848. Montréal.

AVIs.
ST donné par les présente* que les direc-

è -é leur* de L Compagnie d’A.»ur»nce »ur le feu, la 
V te et la navigation Inlénrure de Montréal ont ré*olu de 
retirer leur agent à Québec et cesseront de ce jour d’vITec- 
turr dis assurances dan» cette cité.

!.es per» nne, qui n’auraient pas reçu leur» polices ou 
renouvelé leurs rrçus du bureau principal, confirmant 
ceux que l’agent de Québrc a donné*, les recevront en 
s’adrestanl »u ri-Jivsul agent de la Compagnie J. G. 
IRVINE Ecuver.

WILLIAM MU'fR Y.
Directeur,

Québec, 6 novembre 1817.

PROPRIETE DE PRIX A VENDRE.

DEUX lut* tre* convenable* pour y bâtir
situés dans la rue d'Aiguillon, dans la cité con­

tenant »ur la cite rue 6d pied» de front sur 5U et 4 J de 
profondeur ; le» deux lot» é ant offert* eneemble ou 
séparément, et «tant prè» de la propriété du gourer* 
nemeut qui «et d’une étendue très limitée dans cette 
partie, deviendront d'une grande valeur. Pour autre* 
détails s'adr »»cr a U. .G HLLLEAU, Ecuvcr, Notaire 
Public.

WM. KITH VRN 
EeicuUur Tetlarnentant. 

Québec, le 24 décembre 1847.

HOTEL DU GOUVERNEMENT.
Montiiil, 6 Mat, 1843.

raèSKN ri
SON EXOI Ll y NC K LF. (loin KKNFl II GENERAL 

Fis CONSEIL.

\ TT EN DI «pu* par un Aih* |MMwé dan» l«**
|0e A Ile auuét*» •lu Règiiv de Sa Majesté, Chap 

JO, il e.l •t itué, ** Qu Uli octroi gratuit de toutes telle» 
ierir.de U couronne dans le d strict de Gatpé, qui 
• talent ou <>•■• «vroui été, avant le susdit vingt «isli-me 
jour de >ep einbre, nul huit rent vingt-huit, réellement 
«•t de bonne fol établie», «t »ur le»qu«*lte» il n été fuit 
•Ir» amélioration», aéra proporlkinin llemeut à l'« tendue 
de ce» amélioration» rt suivant l'éi belle ordinaire suivi» 
alor» eut ns le» p«r»onue» qui y étaient réellement éta­
blies, savoir, une étendue ou lot n'excédant pas eu Unit 
• eut acre» eu superficie, y coin pria l’étendue occupée et 
améliorée, |H>ur toute t. Ile personne quelconque ou fa 
mille suivant I» proportion de i-re a'oélioraltout, sera 
tait et accordé à toute telle < bvqne personne ou fami le 
re.pectiveioent qui y iTalent alors réellement établie» et 
qui y avaient fait telle» aiiu II iratlon», ou il leur» repré 
•entaoe légaux, ou à la |H*r*oiiu« ou persouues qui le» 
tiendront d elle nu d'elle* de boiino foi. iipii-s avoir »ou- 
mi» au gouverneur en conseil, ou à la perso unie adini* 
nistrant le gotiiernement pour le lem» d'alur», de» preu­
ve» ve'.i»fai»ni*te» ea aucuu tvii.s d.i.» le» deux année» 
«|ui suivront la passation du présent acte, .le l’occupa- 
lion et de» améburnlion» •usdile» anlérieureineut d le 
poqoe susdite de L terre réclamée par la personne ou 
tamille demandant un octroi d'icelle ni vertu de la dite 
promesse et du présnit acte, et *e cnnceisiounaire pa­
vant pour le» lettres patentee pour tel octroi. I» même 
honorairi que celui pavé pour lettre» patente* accordant 
de» terre» vacante» de la couronne, et elle* pourront eu 
être exemptée» dan» le ca» où Son Excellence le jugera 
a prop,,» ■ pourvu toujours, que dois ton» let ca» un 
I» ten e o'igiiuiremeut établie ou occupée, s'étendra eu 
front au-deia Je* limite» accordée» ordinairement ai' 
tein» tusdit pour te!» octrois et que tel excédant e»t ou 
»era dan» lu |K>»se»>ion actuelle de telle personne éta­
blie, ou sou représentant légal, il sera loi» ble à telle 
personne établir ou à »ou représentant de réclamer ou 
obtenir un octroi pour tel excédant par préemption, m 
par lui pavant au Commissaire des terre» de la couron­
ne pour tel excédant aux taux ou prix exigé* comme 
paiement de* terre» occupée* de bonne foi, en vertu de. 
règlemeo» du treize février dernier, publié» par le dé- 
parten-eul de» te. r< » de L couronne ; pourvu que l'éten­
due eutii-re de tel octroi ainei demandé u'excède p«» 
comme susdit la dite étendue de cent acre» en super- 
ticiM

H. Et attendu qu’il est expédient de constater aussi 
promptement que imtsible l’t tendue de» terre» qui peu­
vent a»oir été ainsi occupées et améliorée» de In.iine foi 
avant l'epoque premièrenient ma.ci .unév, et le« reque- 
rans et réclamau» pour icelle» : qu’il soit statué, qu'il 
sera loisible au Gouverneur ou 4 ia personne aduiims- 
trant le Gouvernement de la province pour le temv 
d'alor* en aucun tem» pendant le* •i-iize moi» qui sui­
vront ta passation du présent acte, par proclamation 
ou de toute autre ma:.:uie qu'il le jugera le plu* expe­
dient, do requérir la production de toute* le» réclama­
tion* qui tombent sous le sens et l'int rprétaliun de la 
dite prome»»« et du présent acte, lesquelle* devront 
être accompagnés» et soutenues de ia preuve susdite, et 
qu» telle» réclamations qui ne seront point ainsi présen­
tée» dan» le tem* liié seront a j> mai» ci-après forcloses, 
et de nul ertï-t.

Il i»r «>Hm-»»é par So » F xckli.enck en Conseil, 
que le VINGT ID I MEME jour de JUILLET, mil 
huit-cent quarante-neuf, erra le jour où on pourra pré­
sent r ou avant lequel toutes telle» récLuialioii» pour- 
rout comme ci-dessus « tre laites en la manière y pres­
crite ; et que toute» telle, réclamation» qui ne seront 
pa» présentée* dan* cet iuterv«llc seront à jamais ci- 
après fur closes, et de nul effet-

J. JOSEPH, Cr C. Es.

Bureau des Terres de la Couronne,
) font rial, 13 mai IKl*.

LES personne:* «hns ( »;*>p«' «|ui ont •{. - récla­
mation» i faire valoir en vertu de la proclamation 

ci dessus « >nt prives de le» adresser t Ftiomc MakTKL 
F.cuyer, à New Carlisle, Agen de» Terre» de la Cou­
ronne, pour «tre par lui tranamUe* é re Bur>au, pour 
la conaidération «i.i Gouverneur Général rn Conseil 

Chaque réclamation devra être accompagnée l’un 
affidavit de •leux personne» désintérfeaéos, spécifiant 
avec précision depuis quel tein* la terre réclamée e.l 
occupée, ainsi que L nature des ameliorations qui »\« 
trouvent.

J II BRICE.
?-èr‘ Douze insertion* mensuelle» en françai* de l'a 

vis qui précéda dan» Le CunO/iieit et le J urrta. te Qic- 
l-te

A VENDRE

VU mag-nin du jouiKignè, Quai St. André 
une PETirE POMPE A Fl C, d’une construction 

simple, «Me peut lanrer l'eau a envirun 8 i pied* ; eriic 
pompe pourrait Lire pour un vilUge de cainpagne uu ma­
nufacture

—AUSSI—
Une machine sur un prmcii>e approuvé et bien préparée 

pour recevoir la lame à carder.
D McGIE.

Québec, 19 juillet 1H43 3*'r.-2f«m.

ABOLITION DES MALADIES.
Ë
Loi 
lâl 
bd 
&

SOURCES DE ST. LEOh,
âD'iLiâiâ üiï

IE xoiissigné, pruoiiètairo dca raux nuy.^l
J le», prend lu bb. iiè d’annoncer que aou éiabta 

•unit de» SOURCES do St. Léon, (où l’un trouvar! 
COMsIammcul une pruvitnm du» eaux iht Caxton.) hi« 
ouvert pour ta réit pii Hi des xixiteura le VINGT du cvi. 
rant. II cspeie alors recevoir du publie I’iiicour»g>.Htt|[ 
auquel lui «lunneroid dioil sc» eiiiiiiéntgcmenU Otendui 
«Icuim lut» ainsi que le* propridléa Uiédicinalc* précini.f, 
d« » caua.

La villa des Troie-Kixicrc» né le* steamer» de Mont­
réal a Queboc, louchent iuu# i.xa joums, n'eal qu*» Ullf 
légère disUncc da Ht. Lean el de» von uaxi cuxiMoncg 
voyagent tuu» Ica j-ura eut.c le» deux endroita (exeepié 
le lundi) partant ù H Ururra du matin de» Trui»-itu,otti 
où elles relouruciil loua Us soir» à 4 heures, lexcouia U 
Jiuiamhc). Agmi, G. GUITN.

Q'i bpie l’.-u de* Sources de St. Léon n’a pas encore 
él» ara'yiéc elle c»lè|eu prè» semblable é ttlle .i« 
CAXTON.

EAU MINERALE DE CAXTON.
Muutréal, 13 mar* I -4 t.

Mon cher Moinir ur,—Je tou» trtnimolt « i-i. clu» l'*- 
lialjse de l'esu que «ou» n<’a*« z uovojrét: cl qu, je ticil( 
de leiiuiiicr. Celle « au doit posséder de grai.dcs prop.jé. 
lé. méiliciiialr», ma.» lur c< poiui le Dr. Ilstl pourra uar- 
Icr d’une mai.1ère plu» e«plicite. La quant..0 de b>«,uiô 
qu’elle coiiln ni e«t plu* considérable que d«iia aucune drs 
sourc a de Uèl-doiua, »kn* eu excepter même la funiaine 
illtoi luit lente r>t elle 1st «n un ms leurs agréable au gout 
l'jimur je »on« l’ai iiieutionné la quantité J’iodv, n», „ * 
encore «‘té délirnniiôe vu que tou» ne m’en aviez pas e 
«ojé ai«e* ; inxrs d'»pi«)» «ertaïues indieatioua je pense 
qu «lie doit ég-lcr celle des aourcts du Congre* » S«ratu 
g.t ou celle de Caltdunia. Le munlaiit de g«z acide ta<* 
h.mi pjr sera probablement un peu plut considérable d, 
l’eau frafcheui. ut puisée a la source que dans celle qu’y,* 
a mire ru boutai lt>, mai* ceci est de peu d’impyft4 1 
Si xou» poueez quelque |our m'envoyer qualro ou cin* 
gallon» d’eau je déterminerai avec plaoir L quantu» 
d'iitd. qu’elle coiitirnl. l’robablcmenl criendaut uy.
• vti erai U» lourn s l’vté qi.i vient. '

Je suit, Nlonsieur,
Votre Obuisiaul Scrxileur.

T. G. HUN'^

Analyse C'himiqi'e nr. i.’Eac des Soi Uci s 
de Caxton.

Cette eau appartisnt à la classe d* colles qu'on dé.i 
gne aou» le Uuiu grueriqua d* .Sali tu s »t dont le c»rjc* 
tèr» principal ..t de contenir une grande quantité d« 
ksL d* soudé. Sa gravité spécifique à 6U degré» Fae 
est |,0t0.'f6 l'eau purs é ant t,i>ti0U0.

I0i)0 partie» do cetts eau uut dooué 1» résultat luj 
«nul

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CHE­

MIN DE FER DU ST. LAURENT A 
L’ATLANTIQUE.

Montréal 3 Juillet 1848.
! ES propriétaires d’actions dans le fond ca- 

-■-3 pliai ds la COMPAGNIE UU C IEMIN DE FER 
DUST. LAURENT A L’ATLANTIQUE sont raquia 
par le* prétrnte» de payer su trésorier au burtau de la 
compagnie No 18, petite rot Et. Jerques tes 7èm* 8oms 
2èn»c 104m* «t llama VEItSL VI EN l’S d* CINQ LOUIS 
coarant* par action rhaqwe.

Le 7eme vsrarmcul L on avant la 1er aoA'., la Aéras 
*' rstoicnl le uu avtnl le l«r ostobrr, le 9a me versement 
le ou aver.'. !: 1er décembre, le lOémc versement le ou 
avant le 1er février et L ilèmc verserai ai le qu avant le 
1er avril prochnu.

Let peraonnvs qui résident dan* le district de St. Frau- 
Cn» peuvent faire leur* vtraement aux agvnt* de la ban. 
que de li Cité a Sh rbrooke ou é Stau.Uad rourne cela 
pourra leur être plu* commode.

Far ordre
THOMAS STEERS.

Secrétoire cl Uéaoricr.

W

*25 

I---
Loi

Ss
Lxï
O

W A p^rte de l’appèlit, liNidoult'uni dans l’osto
■Urnsc d.n* le rêitéet dans Iv dos, l« scrofule, la diar­
rhée. Iadi*pvt»ic, la disscnlerir, b* malailie* b.lieuse», 
1rs hémnrrhoi le* et toute* le* malidieaprovi nxnt re l*ma* 
d’humeurs morbide* dan* quelque parue du hu
mon Le* Fillulst Végélalea Indierine* de Wright sont 
un remede rertsin et rflcClif. Cet pillules sont catharti. 
que», diurétiques, sipeetorantes, et sudorifiques, ainsi 
par une seule opération elle» cha**< nt par 1rs intestins, 
les rem», le* poumon* et la peau L maladie é laquelle 
chveunds ce* organe» est sujet.

Four purifier le «ang et nottoyer le» inteitin* il n’existe 
pa* de remède qui leur soit supérieur, or en faisant ainai 
disparaître la cause de la maladie elle* maiolicnnenl le 
«ang dan* uu état «ain et

CONSERVENT LA SANTfc.
Chez tou* ceux qui en font ussge.
Le propriétaire a nç i des initlirr» de certifice'e voJor- 

tairee de perxonne* qu’il a guérie* après que tous le* au- 
tre* moyen* avaient été employée tem tucv«i. Elle* ont 
un effet certain et *ont d'une rompositiou purrment végé­
tale et peuvent être prieee ten* danger bien qu’on sorie 
comme a l’ordinaire qu’on vaqua à tes slfairex ou qu'on 
•e livre à ee* plaisir* Leur réputation et la vente consi­
dérable qui a'èn est fait ont induit quelque* personnes è 
les contrefaire et é offrir des imitations portant de* nom* 
A peu prè* lemblatle*, da sorts que noua conseillons a 
crut q ii veulent un remède rertsin de demander les PIL­
LULES VEGETALES INDIENNES DP. WltlGIIT 
et d'faire attention que le nom de Wright soit écrit sur 
le couvert d<- •bique bulto.

A vendre A Québec en gros et en détail par JOftF. PH 
ItfiWI.FS. place du marché de la fliuta-Yille et chez 
JOHN ML'SS'iN. aux coiui Ju rues du Furt cl Du aie. 

Québec 23 juin 1M8.

Hrouie............................... ............. • ,029.1*;
traces

• A,£tt00

Magné'aie......................... . ,fv56.S<)
,0«iôOU 
,u).(b*j 
,0l79j 
,C1 l(Xi

l'closiJc de fer.............
Silice................................
Acide carbonique.........

...............

Ce» •ub.tauce» combinées selon l«* idées géu-an,,. 
meut reyue» dounsiit :— ^

Chlorure d« Sodium..................... 11,77^00
Chlorur* de l’otassium................ ,iJ8UUl)
Chlorure de Calcium.....................
Clborurs de .Msgneaiiuii............ ,37-NJ
Broinurs de Magnésium............ ,0.'»42i|
t arboiiale de < baux..............  21000
Carbonate du Magnésie................ J (lô!M I
Carbonate de fer......................... ,f>J54 1
Alumine............................................ ,0nftn0
Silice.........................................................04794
Ai'ide Carbonique......................... ,bl|(.ri)

des trace* d'iode.
F.uu...................................................983,70 MM

lOfui.iHlOOrt
1 Ib. Avoir du pois d'eau contiendra;—

• hlururn j* Sodium........ ....... 82,124JO grain».
Chlorure da ........ ,500 H» d j
Chlorure de Calcium........ ................J52I0
Chlorure de Magnésium... ........ 2,64193 d j
Bromure ds do ... ........ ,23910 fi»
Induré ds do ...... trac*. (lu
t arbo.iate de ( baux........ ........ 1,51200 do
Carbonate de Magnésie... ..— 7,il5lu do
* arbonute de Fer............ do
Silice................ ..................... ........ ,33565 do
Aliimii e............. ................... do
*inl- ( arbunique...... . do
Lau........................................

7000,00000

do

L'acid* carbonique égale 9.2 pourr» tub* » A la liv-f. 
Comme la pinte d’esu pure pèse 7,291 grains Ici quanti­
té* ci-dessus calcuie» peuvent cire rrgartiv'cs dan» la pra­
tique comme ««lie* d’uue pinte d'eau. La peti e quantité 
d’eau mue entre me» luains ue m’a pu permis Je délcr- 
ni.ncr le quantité d iode qui y est contenu; on sail au­
jourd’hui que la quantité de celte substance qui exisis 
•lins le» eaux uiineraics est beaucoup ruuindre qu’on os 
l’avait supposé auparavant, le brome ayant été confondu 
ave: elle daua le* procédé* d'analyse employé» jusqu'ici 
f elle derniers substance néanmoins possède des proprié, 
i*'» mrdiciualrs absolu 1 eni tomblablea é cilles de l'Iode 
auquel ou L substitue souvent ; die (liste dans cette 
eouice dso» une proportion beaucoup plus considérable 
que Je coutume. I.e quniiilé dt fer est plus considérable 
que dans ii plupart u. n suurrr- salmet rt on la trouvera 
dan» plusieurs cas une addition précieuae a cette classe 
d'eaux minérales.

T. G. HUNT,
Chimiste Je lYxploraliou Géologique du Canada.

I.aboratone l'rovincial, /
.MunUtuI, 10 mart 1943. À

Montréal 11 mira 1848.
L’eeu de* sourer* de Caxton, analysée par M. Hunt, 

pré.vntr dans I» composition une précieuse combinaison* 
d’sgerii» médicinaux qui la reèdènt énsnimemerit propre 
à plusieurs objet» imporunU. Vu la présence de l’iode 
et du brome (ce dernier élément rn grande quantité) on 
peut •’ailendre a de* 1 Ifnl* d’un caractère semblable A 
e«rux qu’on recherche par l’vmploi des préparation* phar­
maceutique» où l’un a recourt à ce* «ubsLuce*. La pré­
sence de grandi • quantiU ■ de carbonate* donne néceasai- 
reinent à l’eau da* propriété» anti acidifisnlet «I bien qu’on 
puisse avoir recours é l'emploi de l’eau pour neutraliser 
le principe .ride, dan* le» première» voie», néanmoins je 
croit que l'eau sera particulièrement tHicacu dans les eu 
où un dérangement de» fonclio'.a digr* iv a avec la lur 
Di « lion d’un aride eat accompagné d'une maladie cutané# 
comme une cuntéqurnce. Je considère l’eau de Caxton 
comme l’une d«a plu* précieuae* que n«we poiiédion* vl jè 
•erai haur»..s d’apprendre que le propriétaire réussi; daèi 
son eutrcpnse.

A. HALL M. D.
Professeur de Chimie, 

à l’univcrtilé du Collège McGill, 
Moniréel.

Québec, 1er avril 1843,
J’ai visité le* •ourees de Gallon, J’»i examiné leur* 

eau* avec eom, ainsi que l’antlye qu'en a faite M. 
Hunt, thimi.te da l'nploralioe Giclogique du Canada. 
D'sprè* leur composition je (uie convaincu qu'on le* trou­
vera d’un emploi exirAmemeni utile dans lea Hhumatio- 
met et dent loulaa le* maladies qui proviennent d'un dé­
rangement de* fonction* dè l’catoovac. Je nè douta povnt 
qoa oeu* plutieuro rapporte eaaenliel* on no trouvera cotte 
eau supérieure A colle dot eourcee do Caledonia.

J. DOUGLAS, M. D.
N. R Un approvisionnement tout frai* de cet deux 

eaux minérale» vient d’étre rrçi.
^ .. 8. HüL'UK.
Québec 14 juin 1843.


